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Cette petite brocbure est destinée à informer 1’opinion 
publique, à fin qu’elle puisse se prononcer plus súrement, el 
comme juge impartial, sur une question de priorité scientifi- 
que. 

Ge que l’on prétend d’abord, par ce moyen, cest de ren- 
dre connu à un plus grand nombre de lecteurs le eontenu de 
deux petits articles, parus, la premiòre fois, dans une revue 
portugaise de Sciences, l’«Instituto» de Coimbre, et que l’on 
fait imprimer aujourd’hui acompagnés de leur traduction fran- 
çaise. 

Les idées, développées dans le preinier de ces articles. 
et résumées dans la lettre insérée dans le second, ont été, 
comme on voit dans celui-ci, très-favorablement appréciées, 
et lenr originalité reconnue, par la savante rédaction d’un 
des premiers journaux scientifiques de Paris,—«La Nature», 
dont M. Gaston Tissandier est le rédacteur en chef—; et je 
dois, si je ne me trompe pas, avoir 1’espéranee que 1’arrèt 
emané de ce tribunal, que personne, je le crois, ne saurait 
considérer suspect, sera partagé par tons ceux qui. sur un 
tel sujet. voudront bien ne se prononcer qu’avec droiture. 



Dans l’un, comme dans 1’autre de mes articles, je n’ai 
fait autre chose que d’indiquer une nouvelle application 
de Félectricité, d’en démontrer la nécessité, en exposant net- 
tement le problème qu’elle etait destinée à résoudre, et de 
proposer une solution pratique tout nouvelle de ce problème 
par 1 emploi du sélénium, ne laissant pas sans dire, en pas- 
sant, que les appareils, que ces idées menaient à faire exé- 
cuter, devraient utiliser les courants dune pile avec laquelle 
ils devraient être mis en rapport. 

Faute de ressources expérimentales suffisantes, je n’a- 
vai* pas moi-même fait construire ces appareils; mais les in- 
dieations présentées par moi, dans mes articles, ont été mi- 
ses à jprofit postérieurement. 

G’est pour montrer ce que je viens de dire, que je fais 
imprimer à la suite de mes deux articles, dont la publication 
est mon but principal, quelques notices, qui sont parvenues à 
ma connaissance, et qui ont rapport à mon sujet plus ou 
moins directement, en les faisant extraire des divers jour- 
naux et recueils scientifiques oú elles sont parues. 

Bien que toutes ces notices soient postérieures à la pu¬ 
blication de mon premier article dans l’< Instituto» de Coim- 
bre, bien quelles le soient même à la reproduction quen a 
fait à Porto, dans son numero du 27 avrd 1878, un journal 
très-répandu, le «Commercio Portuguez», pas une ne le cite 
probablement parce quil resfait ignoré de leurs auteurs. 
navant été publié que dans une langue peu connue. 

Dans une égale omission est tombé involontairement un 
des journaux les plus justement considérés de la presse quo- 
tidienne portugaise. Je veux parler du très-connu journal le 
«Commercio do Porto», lequel en donnant, dans son nume¬ 
ro du 4 octobre 1879, et sous 1 epigrapbe «O telectroscopio». 
la notice quon trouvera ci-après, et quil publiait sur lecture 
d’un journal étranger. oii l’on ne faisait pas mention de mon 
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écrit, ne l’a pas non plus mentionné lui-même; mais le nu¬ 
mero de l’«Instituto», oíi l’on trouve cet écrit, lui ayant été 
envoyé tout-de-suite, il se pressa de donner une autre noti- 
ce de rectification, que plusieurs journaux ont ensuite bien 
voulu reproduire. 

Cette notice, je crois aussi devoir la publier, en la 
transcrivant du «Commercio do Porto» du 7 octobre 1879, 
oii elle se trouve, et je la donne en entier, bien que quelques- 
unes de ses expressions ne puissent avoir dautre sigmfica- 
tion, que celle d’une délicate déférence dont 1’illustrée redac- 
tion de ce journal a bien voulu user envers moi, et dont je 
profite en ce moment 1'occasion de la remercier de tout mon 
coeur, en m’adressant particulièrement à mon jeune ami 
M. B. de S. Carqueja Júnior, qui a été un de mes élèves les 
plus distingués. 

Eníin, je dirai, avant de finir ces quelques mots, que je 
fais publier ci-jointe la traduction anglaise du premier de 
mes articles, dont je suis redevable à M. W. M. Smith, né à 
Londres, mais résidant à Porto, et élève aussi de notre Aca- 
démie Polytechnique, ou il a été plusieurs fois lauréat, et oú 
il est tout près d’obtenir son diplôme d’ingénieur avec beau- 
coup de distinction. Qu’il veuille bien accepter ici 1’expres- 
sion de ma reconnaissance. 



-un ei mwh «atua-iul èoflOíNiuu aalq tion .q eií n* 

-iJoa otUib enu ieoo<»h eh s&?riq r< li ib-te' ’ <(ta 
neM êii»8i! lao zuBniiio[ *iu<sijj1<| , .rioiii"* ,:b n eh «' 

r.t ti » leildoq fil uoTeí» ie*Uft u w *i *! ãi-ju » i I 
. \ f’ii 'ui' ,<\ 

l-aMUflgU «iDfiJ) bm*i«q w w- imim. m »b *wí 
-o&n eãiwiliil ínel • ui !■ i b situilèli 9titi o elle» eu; aoii 
e; tnoh Je .iotn :'.ro?n*i r- u míihw iwid >. Uihj> . « *!> 

ti ; sooej i ui « i; líiv hihj ilr ; -• ei » >' w™ 
-ei tvrílò aetn :di iw • . .ii (> «ioiiuiUi;»íi|»T'‘» .2 eh .si .1/ 

•<[. Hoj» .feiom a«ft >n|. «*» «ari ah hir-m wtib ®i ,flu»wi 

. èba .iUíukÍ V. .W M sld 7«Jm ia> H h»ob e! iir 
-r/jA íj iJ< li h i8«UB «rjl Je .ohi/l t: Ul&bii>■ ' • *’* iblU).! 

-ns*f Wfi weiir t;i'b • .nòlqib aok iin 4* •■> < > l*»4 i 1 1‘ 

■ 



ARTICLE I 

A telephonia, a telegraphia 
e a telescopia 

A actividade scientifica do 
nosso paiz, pouco sensivel de or¬ 
dinário, foi nos últimos inezes 
do anno proximo passado desu- 
sada mento excitada, em presen¬ 
ça do moderno descobrimento do 
lelephone magneto-electrico do 
professor, o sr. Graliam Bell, 
natural de Edimburgo, e recen¬ 
temente naluralisado americano. 
O nosso publico interessou-se 
por modo raramenle visto logo 
nos primeiros ensaios que com 
o novo apparelho foram feitos. 
Executados por alguns dos mais 
dislinclos membros do nosso 
corpo telegrapbico, estes en¬ 
saios revestiram como que um 
caracter official; el-rei houve por 
bem consentir que algumas das 
experiencias se executassem na 
sua presença, dignando-se elle 
proprio tomar parte n ellas ; e 
os jornaes noticiosos, espalhan¬ 
do por toda a parle a nova dos 
resultados colhidos, e incumbin¬ 
do-se de indicar as multíplices 
applicações a que se prestava o 
novo invento, conseguiram des¬ 
pertar a curiosidade, alè nas lo¬ 
calidades que mais indiíTerenles 

La tôlôphonie, la têlôgra- 
phie et la télesoopie 

Le Portugal, dont 1’activilé 
scienlifique n’esl pas grande d'ur- 
dinaire, en donna des marques 
exceplionelles vèrs les derniers 
mois de l annèe qui vient de pas- 
ser, à la suite de la recente 
invention du têléphone magnéto- 
éleclrique de M. le professeur 
Grabam Bell, nó à Edimbourg 
et depuis peu de temps natura- 
lisé américain. Nolre public y 
a pris un interèt, rarcment vu, 
lors des premieis essais qu’on 
a fails avec le nouvel appareil. 
Executes par quelques-uns des 
membres les plus distingues de 
nolre corps télègraphique, ces 
essais ont présentè un caracte¬ 
re presqu’o(Bciel; le roi a bien 
voulu consentir qu’on exécutàt 
quelques expériences en sa prò- 
sence, en se dignant d’y pren- 
dre pari lui-même: et les jour- 
naux de toute nature, en ré- 
pandanl la nouvelle de leur par- 
faite rèussite, et en se eliargeanl 
d’indiquer les applications de 
tout genre, qu’on pouvail faire 
de la nouvelle découverle, sont 
parvenus à exciter la curiosilé 
publique jusque dans cerlaius 
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parecem sempre ás conquistas 
da sciencia. Ao mesmo tempo, 
graças á extrema simplicidade 
do novo instrumento, começava 
elle a ser construído pelos nos¬ 
sos artistas ; a sua venda annun- 
ciava-se por preços excessiva- 
mente modicos; e mais que uma 
concessão de privilegio para o 
seu aperfeiçoamento era reque¬ 
rida aos poderes públicos. (1) 

(1) A piimeira noticia que appa- 
receu em Portugal sobre o telephone 
foi, ao que suppomos. a que deu o Sé¬ 
culo de Coimbra em o u.» 2 da 2.* se¬ 
rie, correspondente a dezembro de 187(5; 
mas observaremos que essa noticia se re¬ 
fere ao instrumento, tal como foi apre¬ 
sentado na exposição de Philadelphia, 
que difTeria bastante do actual. Era 
ainda ao mesmo que se referia osr. W. 
Thompson no congresso de Glasgow, 
em setembro do mesmo anno (vid. Re- 
rue tcientifique de 20 de janeiro de 
1877). O novo telephone magneto-ele- 
ctrico do sr. Bell só foi enviado para 
Inglaterra, e experimentado em reu¬ 
niões publicas, no mez de julho de 1877. 
Depois d’isso foi enviado para Paris ao 
physico constructor, o sr. Breguet, e 
apresentado por este sr. á Academia 
das Sciencias na sessSo de 29 de outu- 
tnbro de 1877 (vid. Comptn rendus 
hsbdomadaires, 1877, 2 ° semestre); mas 
já antes d’isso se via a sua descripçáo 
na lievue mdustrielle dos srs. H. Fon- 
taine e A. Buquel, vm année, n.* 43 
(24 de outubro de 1877), a qual dá 
também artigos que dizem ao assum¬ 
pto em os n.M 17 (25 de abril de 1877) 
e 48 (28 de novembro de 1877). Na 
sessáo da Academia das Sciencias de 
Paris, de 2tj de novembro de 1877, fo¬ 
ram feitas novas observações sobre o 

endroits du pays, qui semblent 
ètre loujours presqu’indifférenls 
aux conquètes de la Science. 
En méme temps, grace k l’ex- 
tréme simplicité du nouvel ins- 
trument, il commençait à ètre 
construit par nos artisans; la 
vente en élait annoncée à des 
prix excessivemenl modiques; 
et l'on chercliail à obtenir, de 
plus d’un coté, en les deman- 
danl aux pouvoirs publics, des 
concessions de privilège pour son 
perfectionnement. (1) 

(I) La première notice qui soit pa- 
rue en Portugal sur le téiépnone a été, 
nous le supposons, celle qu’ en a don- 
né le «Século* de Coimbre. dans le n.* 
2 de la 2.m* série, correspondant à dé- 
cemhre 1876; mais nous ferons remar- 
quer que cette notice se rapporte à 
hnstrument, tel qu’il fut présenté dans 
l’exposition de Philadelphie, lequel dif- 
férait assez de 1’actuel. Cetait encore 
à celui-là que se rapportait M. W. Thom¬ 
pson, dans le congrés de Glasgow, en 
scptembre de la méme annôe (vid. Re- 
vue scienlifique du 20janvier 1877). 
Le nouveau téléphone magnéto-éiectri- 
que de M. Bell n'a été envoyé en An- 
glelerre et expérimenté dans des réu- 
nions publiques que le mois de juillet 
1877. Aprés cela il a été envoyé à Pa¬ 
ris à M. Breguet physicien-construc- 
teur, et il fut présenté par lui à l’Aca- 
démie des Sciences dans la séance du 
29 octobre 1877 (vid. Comptes rendus 
hebdomadaires, 1877. 2.« semestre); 
mais on en voyait auparavant déjà la 
description dans la «Revue industriei- 
le* de MM. H. Fontaine et A. Bu- 
uet vm annèe n.® 43 (du 24 octobre 
877) laquelle donne encore des arti- 
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0 notável entliusiasmo, pro¬ 
duzido entre nós pela descober¬ 
ta do professor americano, não 
póde porem ser taxado de exces¬ 
sivo, se o compararmos com o que 
despertou nos paizes mais adian¬ 
tados. onde os maisdislinclos ho¬ 
mens de sciencia a consideraram 
como a ultima palavra da tele- 
graphia eleclrica. Foi assim que 
em Inglaterra o sr. W Thom¬ 
pson, no congresso da lioyal 
Britanmc Association, realisado 
em Glasgow em setembro do 
1876, ao dar conta do telepho- 
ne que vira na exposição de 
Philadelphia, exclamava, debai¬ 
xo d’uma impressão ainda recen¬ 
te : — « Esta maravilha, senho¬ 
res, é certamente a maior da 
lelegraphia eleclrica. Eu ouvi 

telephone (vid. Comptes rendus, tomo 
lxxxy, n.° 22). Em Portugal as primei¬ 
ras experiencias tiveram togar em no¬ 
vembro de 1877, com apparelhos man¬ 
dados vir da Allemanha, e mais tarde 
com outros construídos pelo sr. Her- 
mann, da direcçéo geral dos telegra- 
plios. As experiencias a que el-rei as¬ 
sistiu tiveram logar a 21 de dezembro 
preximo passado entre o observatorio 
de D. I.uiz e o da Ajuda; e a 25 do 
mesmo mez dava o jornal O Progresso, 
de Lisboa, uma interessante noticia so¬ 
bre o assumpto, a transcripçAo segun¬ 
do cremos da conferencia, feita no con¬ 
gresso da fíoyal tírilnnic Association, 
celebrado em Plymouth (secçSo de ma- 
tbemalica e de physica) pelo sr. W. 
H. Preece, membro do Instituto dos en- 
enheiros civis. Vid. Revue identifique 
e 10 de novembro de 1877. 

Cependant cet enthousiasme, 
vraiment notable, que la nouvel- 
le invention a produit chez nous, 
ne peul pas ètre regardécomme 
excessif, si on le compare à celui 
qu’elle a réveillè dans les pays 
les plus avances, oit les savants 
les plus éminents 1’ont considè- 
rée comine le dernier mot de la 
lèlégraphie éleclrique. G’est ainsi 
qu’en Anglelerre, dans le con- 
grés de la Boyal Britannic As¬ 
sociation, tenuà Glasgow en se- 
plembre 1876, M. W. Thompson, 
en parlant du tèléphone, qu'il 
avait vu à l’exposition de Pltila- 

cles sur le mime sujet dans les n.°* 17 
(du 25 avril 1877) et 48 (du 28 no- 
vembre 1877). Dans la séance de l'Aca- 
démie des Sciences de Paris, du 26 no- 
vembre 1877, de nouvelles remarques 
ont été faites au sujet du téléphone 
(vid. Comptes rendus, tom. lxxxv, n." 
22). En Portugal, les premières expé- 
riences sont de novembre 1877, et el- 
Us ont été faites avec des appareils vé¬ 
nus d’Allemagne etaprèsavec d'autres, 
construits par M. Ilermann, de la dire- 
ction générale des télégrapbes. Les ex- 
périences, en présence du roi, ont été 
réaiisées le 21 décembre dernier entre 
les deux observatoires de Dom Luiz et 
de Ajuda; et le 25 suivant une notice 
tròs-intéressante sur ce sujet paraissait 
dans le journal • O Progresso* de Lis- 
bonne: cette notice n’est, croyons-nous, 
que la transcription de la conlérence 

ue M. W. Preece, inembre de 1'lnstitut 
es ingenieurs civils, a fait au congrés 

de la Koyal Britannic Association, tenu 
à Plymouth (section de mathémat. et 
de physique). Vid. Revne scient. du 10 
novembre, 1877. 
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plnases inteiras que o meu col- 
lega, o sr. Watson, pronuncia¬ 
va na outra extremidade do pa- 
lacio de Fhiladelphia. A sua voz 
chegava até mim clara e distin- 
cta, de modo a poder imaginal-o 
distante apenas alguns passos.» 
Foi ainda assim que em Fran¬ 
ça o sr. lheguel, em um ex- 
cellenle artigo, intitulado Os te- 
legraphos telephonicos, não hesi¬ 
tou em dizer claramente:—« A 
descoberta da telephonia veio 
preencher a unica lacuna que 
ainda existia na correspondência 
rapida do telegrapho.» (1) 

Em um grande numero de 
artigos, que tivemos occasiáo de 
ler sobre este assumpto, encon¬ 
trámos sempre o mesmo modo 
de o considerar. O telephone 
tem sido comparado exclusiva- 
mente ao telegrapho. É um te¬ 
legrapho sem pilha, e que rea- 
lisa um grande progresso, por 
quanto, em vez de transportar 
ao longe a palavra sob a fôrma 
escripta. a transmille na fôrma 
oral. D’este modo é frequente¬ 
mente designado pela expressão 
de telegrapho fallante, na ver¬ 
dade um tanto imprópria, se 
attendermos á etymologia. 

delphie, s'ecriail encore sousune 
impression recente : — «Cette 
merveilleest certainement la plus 
grande de la télégraphie électri- 
que. J'ai enlendu des plnases 
entières que mon collègue, M. 
Watson, prononçail à 1'aulre ex- 
tremilé du palais de Fhiladel- 
pliie. Sa voix marrivait nette- 
ment, dislinctement; j’aurais cru 
M. Watson à quelques pas de 
moL». En France, M. Breguel, 
dans un excellenl article. sous 
1'épigrapbe Les télégraphes tt- 
láphoniqttes, n a pas hesite de 
dire clairement:— «La tiécouver- 
te de la léléphonie a comblé la 
seule lacune qui subsislãl encore 
dans la correspondance rapide 
du tèlégraphe». (1) 

Dans nombre d’arlicles, que 
nous avons eu 1'occasion de |i- 
re à ce sujei, nous v avons trou- 
vé toujours la méme manière de 
le considérer. Le téléplione est 
comparé exclusivement avec le 
tèlégraphe: c’esl un tèlégraphe 
sans pile, et réalisanl dailleurs 
un grand progrés, car. au lieu 
de transportei- au lom la parole 
sous la forme écrite, il la trans- 
mot sous la forme orale: aussi 
esl-il souvenl dénommé télégra- 
phe parlanl, expression en ve- 
rité un tant soit peu impropre, 
si l’on a egard à i’elymologie. 

(t) fíetue des detuc mondes, torr.e viiiet-ciiiquiíMiie, livraison du 1." jan- 
vier, 1878, pag. 2i0. 
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Bela nossa parte, sem com¬ 
batermos a existência de analo¬ 
gias incontestáveis entre o tele- 
plione Bell e o lelegraplio ele- 
clrico, foi sempre opinião nossa 
individual, desde que começá¬ 
mos a estudar esta questão, que 
entre o capitulo da pbysica, a 
que póde caber a denominação 
dc lelephonia, c a telegrapbia, 
existem distincções essenciaes, 
que se verilicam egualmente 
entre estes dois ramos da scien- 
cia e o capitulo da optica que 
se occupa da lelescopia. E como 
este modo de ver nos lerou a 
dirigir a attenção para um estu¬ 
do que, até lia muito pouco, sup- 
púnhamos iuteiramenle novo, 
permilla-se-nos que desenvolva¬ 
mos inais as nossas idcas. 

Quando meditamos um pou¬ 
co sobre o modo por que é es¬ 
tabelecida a coiumunicação do 
bomem com a natureza que o 
cerca, dois dentre os orgãos dos 
sentidos parece revelarem-nos 
desde logo uma importância su¬ 
perior. São o olho e o ouvido ; 
—os dois orgãos cujas funcções 
originaram dois dos inais mo¬ 
mentosos ramos da phvsica, a 
optica e a acústica. E sendo es¬ 
tes orgãos essencialmente desti¬ 
nados para a observação a dis¬ 
tancia, nada deve surpreliender- 
nos que logo que d’elles come¬ 
çou a servir-se, o bomem se es¬ 
forçasse por arliticialmenlu lhes 

Pour nous, cependant. nous 
devons déjà le dire, sans com- 
ballre aucunement lexislence 
d analogies incontestables entre 
le télépbone Bell et le tèlégraphe 
êleclrique, c’esl notre opinion in- 
dividuelle. dês que nous avons 
commencé l’étude de cette qucs- 
lion, qu il y a entre le cbapilre 
de la pbysique,qu’on peutdénom- 
mer lélèplionie, et la télègrapbie, 
desdistmctionsessenlielles,qu’on 
doit considérer de méme entre 
ccs deux brancbes de la Science 
et le cbapilre de 1’optique qui 
s’occupe de la télescopie. Et com- 
me par là nous avons étè couduits 
à une êtude, que nous croyons 
lout-à-fail nouvelle jusqu à il y a 
três peu de lemps, qu’on nous 
permelle de dêvelopper davan- 
tage nos idées sous ce rapporl. 

Quand on réflécbit sur la 
manière, par laquelle se irou- 
ve établie la communication de 
riiouime avec la nature qui l’en- 
vironne, deux parmi les orga- 
nes des seus nous rèTèlent tout- 
de-suite une importance supé- 
rieure. Ce sonl 1’oeil et 1'oreil- 
le ; — les deux organes dont les 
fonclions ont donné naisxance 
à deux parmi les grandes bran¬ 
cbes de la pliysique, 1’oplique 
et 1’acouslique. Et comine ces 
deux organes sonl essentielle- 
menl destines pour 1’observa- 
tion à dislance, il n’y a pas de 
quoi nous surprendre que, en les 
possédanl, l liomine cliercbât à 
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augmentar o alcance. D’aqui, na 
sua fôrma mais rudimentar, a 
primeira telescopia, e também a 
primeira tclephonia, ou, antes, 
um ramo particular d elia a que 
poderíamos chamar telacustica 
(de — ouvir ao longe.) 

Para as relações de homem 
a homem a natureza destina es¬ 
pecialmente orgãos que permit- 
tem as articulações vocaes. Ori¬ 
gina-se assim a palavra ; e esta 
consegue revestir mais tarde 
uma fôrma utilíssima, fixando- 
se na escripta. A voz, porém, 
não sendo audível além d uma 
distancia determinada, e o trans¬ 
porte da escripta exigindo um 
correio, sempre moroso no de¬ 
sempenho do seu mister, torna- 
va-se necessário dar á voz maior 
alcance, e poder, na sua falta, 
sustentar ao longe uma conver¬ 
sação por meio de signaes con¬ 
vencionados. D’aqui um outro 
ramo da telephonia, que deno¬ 
minaremos telelogia, e d aqui 
também a primeira telegraphia. 

Vé-se pois, ao que nos pa¬ 
rece, que a telephonia compre- 
hende dois ramos diversos por 
essencia; em um o que se pre¬ 
tende è augmentar a potência 
auditiva, no outro a potência vo¬ 
cal. O primeiro homem, que es¬ 
cutou allenlo, collocando a mão 

en agrandir arlifíciellemenl la 
porlée. D’ici, en sa forme ern- 
brvonnaire, ia première tilescopie 
et de méme la première télépho- 
nie, ou mieux une branche par- 
ticulière de celle-ci, qu on pour- 
rait dénommer télacoustique (de 
— entendre au loin). 

Pour ce qui concerne les 
rapports de homme à homme. 
la nature a destine spècialemenl 
des organes qui permetlent les 
arliculalions vocales. La parole 
est ainsi originée, et bienlòl elle 
parvient à prendre un« forme 
nouvelle et tnut ulile, en se fi¬ 
xam par 1’écriture. Mais la voix 
n'étaut pas audihle au delà dune 
certaine dislance, et le transport 
de fécriture exigeant un courier, 
donl les fonctions ne sauraienl 
s'accomplir qu’avec un certain 
delai, bref devrait-on sentir la 
nécessité de donner à la voix 
une porlée plus grande et de 
pouvoir méme, en son absence, 
lenir au loin une causerie par 
des signes convenlionnès. D ici 
une autre branche de la télèpho- 
nie, qu'on pourrait dénommer 
tilélogie, et de méme la première 
télégraphie. 

On voit donc, nous parait-il, 
que la lèléphonie comprend deux 
hranches, qui sont distincles par 
essence. Ltans fune, ce que l’on 
prètend c’est d agrandir la puis- 
sance auditivo, dans faulre la 
puissance vocale. L homme qui 
le premier a écoulé atlentif, en 
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posteriormente á orelha, realisou 
um leleplione rudimentar do pri¬ 
meiro genero, como um do se¬ 
gundo Foi realisado por aquelle 
que, para fallar ao longe, acur¬ 
vou as mãos em deredór dos lá¬ 
bios, ou se serviu d’um porta- 
voz. 

Se porem d’esla phase pri¬ 
mitiva passamos a outras ulte¬ 
riores, encontramos apparellios 
que podem reunir em si as fun- 
cções de telephones dos dois ge- 
neros. Tal é o tubo acústico, 
que ainda hoje pôde empregar- 
se com vantagem alè á distan¬ 
cia de 150 metros, e tal è lam¬ 
bem o moderno leleplione Bell, 
o qual, se por um lado póde di¬ 
zer-se que transmilto as vibra¬ 
ções vocaes de um dos interlo¬ 
cutores até juncto do ouvido do 
outro, póde por outro lado con- 
siderar-se como realisando o 
transporte do pavilhão do ouvi¬ 
do até ao ponto em que o som 
se produz. Concebe-se até como 
é possivel dar a este pavilhão 
artiíicial tal grão de sensibilida¬ 
de, que do centro d’uma cidade 
populosa se possa, por meio 
d elle, escutar o canto das aves 
em uma floresta distante muitas 
legoas; resultado maravilhoso, 
inas que devemos considerar fa¬ 
tal, desde que, no intuito de con- 
seguil-o, se pensou uma vez no 
emprego das correntes electri- 
cas. 0 que portanto entendemos 
dever saudar principalmente no 

plaçant la main derrière l’oreille, 
a réalisé un téléphone rudimen- 
taire du preroier genre, comnie 
un du second genre a élé réa- 
lisè par celui, qui, pour parler 
au loin, a courbé le premier les 
mains autourdes lèvres, ou s’esl 
servi d’un porte-voix. 

Mais, si de cette phase pri¬ 
mitive nous descendons à d’au- 
tres postérieures, nous trouvons 
des appareils qui rassemblent 
les fonclions de léléphones des 
deux genres. Tel est le tube 
acoustique, qui 1’emporte encore 
sur tout autre téléphone pour 
des distances moindres de 150 
mètres, et tel est aussi le mo- 
derne téléphone Bell, dont, si 
l'on peul dire d’un coté qu’il 
apporle les vibrations vocales 
d’un des interlocuteurs pré* de 
1’oreille de 1’autre, sous un dif- 
férent rapport, on peul le consi- 
dérer comine réalisanl le trans- 
port du pavillon audilif jusqu’au 
point oú le son se produit. On 
conçoit méme commenl il soit 
possible de donner à ce pavillon 
artificiei une sensibililé si gran¬ 
de que, au milieu d’une ville po- 
puleuse, il devienne possible d’en- 
tendre le chant des oiseaux dans 
une forét distante d’un grand 
nombre de lieues: resultai èlon- 
nanl sans doute, mais que nous 
devons considérer fatal, dès 
qu’une fois on a songé à l appli- 
cation des courants électriques 
à un tel bul.Cequon doit, donc, 



telophone Bell, bem como nos 
ensaios que o precederam, não 
è a descoberta de novos telegra- 
plios, os chamados telegraphos 
fallantes ; é sim uma applicação, 
nunca antes feita, da eleclricida- 
de, é a creação da telephonia 
electrica. 

Desde que as considerações 
precedentes se desenharam cla¬ 
ras ao nosso espirito, para logo 
nos quiz parecer que uma nova 
descoberta scientilica se annun- 
ciava para breve; seria a appli¬ 
cação da electricidade ;i telesco- 
pia, ou a creação da tekscopia 

electrica. 
Não se nos antolhava impos¬ 

sível a sua realisação. Do mes¬ 
mo modo que no lelephone ele- 
clrico o pavilhão do ouvido é, 
por assim dizer, transportado 
ao ponto em que o som se pro¬ 
duz, e ahi, recolhendo as vibra¬ 
ções em uma lamina, consegue 
transformal-asem correntes ele- 
ctricas, que vão recompor o som 
no apparelho receplor,— o que 
tudo, se não existissem as re¬ 
sistências interiores, tanto maio¬ 
res quanto maior a distancia a 
percorrer, deveria eflecluar-se 
sem perda apparenle de força 
viva, — tal se nos afigurava de¬ 
ver ser o mechanismo no teles¬ 
cópio que antevíamos. Uma ca- 
mara escura, collocada no ponto 
que houvesse de ser sujeito ás 
observações, representaria, por 

à nolre sens, salnerd’abord dans 
le téléphone Bell, ce n’est pas la 
découverte de nouveaux télégra- 
phes électriques, les soi-disants 
télégraphes parlants: c’est plutòt 
une application de rélectriciló 
jamais auparavant faile, c’est la 
crèalion de la têléplionie èlectri- 

que. 
Aussilót que les considèra- 

tions prècèdentes ont ouverl voie 
dans nolre esprit, nous avons 
senti lout-de-suite qu’une nou- 
velle découverte scientifique était 
sur le point d’èclore; ce serait 
rapplication de rèleclricilè à la 
iélescopie, ou la crèalion de la 
tólescopic Aectrique. 

Sa réalisalion ne nous sem- 
blait aucunement impossible. De 
mème que dans le téléphone 
èlectrique le pavillon do 1’oreille 
est, pour ainsi ledire, transpor- 
tè au point oú le son se produit 
et là, en recueillant les vibrati- 
ons dans une lame, parvient ã 
les transformer en des courants 
électriques, qui à leur tour re- 
composent le son dans fappa- 
reil recepleur — ce qui lout 
enlier, si ce n’étaient les rósis- 
lances inlèrieuros, d’aulant plus 
considèrables que la dislanco à 
parcourir est grande, devrait 
s’effectuer sans perle apparenle 
de force vive, — tel se préfigu- 
rait à nolre esprit le mòcanisme 
auquel devrait satisfaire nolre 
nouveau télescope. Une chambre 
noire, placèe au point à obser- 
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assim dizer, a eamara ocular, j 
Sobre uma placa, situada no fun-! 
do d’esla eamara. iria desenhar- 
se a imagem dos objeclos exte¬ 
riores, com as suas còres res- 
pectivas e aceidenles particula¬ 
res de ilIuminaçSo, alTectando as¬ 
sim diversamenle as diversas 
regiões da placa. Tornava-se por 
tanto apenas necessário desco¬ 
brir o meio de operar a trans¬ 
formação, por nenhuma fórma 
impossível,d’esta energia, absor¬ 
vida pela placa, em correntes 
electricas, que em seguida rc- 
compozessem a imagem. 

A importância da descober¬ 
ta d’um instrumento de tal or¬ 
dem manifesta-se com demasia¬ 
da evidencia. Comtudo não è 
talvez inútil advertir que esse 
telescópio electrico, quando rea- 
lisado, preencheria uma lacuna 
que a telescopia aclual, a des¬ 
peito de todos os seus progres¬ 
sos, jámais poderia pensar em 
fazer desapparecer. E, de facto, 
salta aos olhos a impotência da 
telescopia catadioptrica, quando 
se reflecle que, sendo possível 
a observação astronómica a dis¬ 
tancias quasi infinitas, a lei da 
propagação rectilinea da luz, tan¬ 
to directa como reflectida, ou 
refractada em meios homogé¬ 
neos, se oppõe a que possamos 
observar um objeclo qualquer 
á superficte da terra, embora 
a distancias incomparavelmente 

ver, représenterail la chambre 
oculaire. Sur une plaque, située 
au fond decell«> chambre, irailse 
peindre Timage des objets exté- 
rieurs, avec ses couleurs respe- 
clives et les accidents parlicu- 
liers de son illumination, affe- 
clant ainsi différemment les dif- 
férenles regions de la plaque. 
II ne fallait donc plus que de 
dêcouvrir le moyen d’opérer la 
transformation, qu’on ne saurait 
considérer comme impossible, de 
celle ènergie absorbèe par la pla¬ 
que, en des couranU éleclriques, 
qui ensuite recomposassent Pi- 
mage. 

L’importance de la découver- 
te d’un instrument dc cel ordre 
se manifeste avec trop d’éviden- 
ce. Cependant n’est-il peút-ètre 
pas inutile de remarquer que ce 
têlescope ólectrique, à peine réa- 
lisé, comblerait une lacune, que 
la télescopie actuelle, en dèpil 
de tous ses progrés, ne ròus- 
sirait jamais à faire disparailre. 
En efTel, Pimpuissance de la tó- 
lescopie catadioptrique se mel 
bien au jour, silòt qu’on rèfle- 
chil que 1’observation aslrono- 
mique étant possible ã des dis- 
tances presqu’ infinies, la loi de 
la propagation recliligne de la 
lumière directe, réflechie, ou 
réfractée en des milieus horno- 
génes, s’oppose â ce que l’on 
puisse observer un objel quel- 
conque à la surface de la terre. 
quoique à des distances incom- 

3 
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menores, uma vez que se ache 
abaixo do horizonte apparente 
do observador, o qual, como è 
evidente, delimita no espaço o 
logar geométrico de todos os 
pontos observáveis. Com o novo 
telescópio, porém, desapparece- 
ria tal obstáculo; transformado 
em corrente electrica, o movi¬ 
mento luminoso percorreria do¬ 
cilmente o caminho que nos ap- 
prouvesse dar ao lio destinado 
a conduzil-o; e de um ponto do 
globo terrestre seria possível de¬ 
vassar este em toda a sua ex¬ 
tensão. 

Não podemos deixar de con¬ 
fessar que nos causava notável 
estranheza, em face da impor¬ 
tância manifesta d estas refle¬ 
xões, e da circumstancia de se¬ 
rem ellas uma naturalíssima con¬ 
sequência da descoberta dos te- 
lephones eleclricos, que nada 
que se lhes assimilhasse nos ti¬ 
vesse apparecido em nenhum dos 
muitos artigos que havíamos lido 
sobre a matéria. Por tal moti¬ 
vo, fomos levados a pensar no 
modo praclico de resolver a ques¬ 
tão que nos preoccupava, e che¬ 
gámos a imaginar algumas ex¬ 
periências. Communicámos des¬ 
de logo as nossas idéas a al¬ 
guns amigos e collegas; e ha¬ 
vendo-nos elles incitado a publi¬ 
car estas considerações, com o 
fim de chamar a allenção dos 
practicos para a resolução de um 
problema de tal momento, co- 

j parablement moindres, lorsqu’il 
se trouve au-dessousdc 1’horizon 
apparent de 1'observateur, lequel 
délinil évidemment dans l’espa- 
ce le lieu géomôtrique de tous 
les poinls observables. .Mais avec 
le nouveau tèlcscope cet obsta- 
cle disparailrait; le mouvement 
lumineux, transforme en cou- 
rant électrique, parcourrait do- 
cilement le chemin qu’il nous 
plairait de donner au fil chargé 
dele conduire; et d’un point 
quelconque du globe terrestre 
on pourrait observer ce globe 
dans toule son extension. 

D’après 1’imporlance mani¬ 
feste de ces réflexions, et la cir- 
conslance de ce qu’elles sont une 
consèquence très-nalurelle de ia 
dêcouverte de la télèphonie élec- 
lrique,nous ne pouvons pas nous 
empécher davouer que c’était 
pour nous chose vraiment élran- 
ge que de ne rien trouver de 
semblableparmi les plusieursar- 
licles que nousavions lus sur ce 
sujet. En consèquence nous nous 
trouvames portes à songer au 
moven pratique de résoudre le 
problème qui nous préoccupait, 
et nous sommes parvenus à ima- 
giner des expériences sous cc 
rapporl. Nous avons communi- 
què tout-de-suite nos idées à 
quelques amis et collègues ; et 
comtne ils nous ont incité ã pu- 
blier ces considérations, dans le 
but d’attirer 1’attention des phy- 
siciens pratiques vèrs la résolu- 
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meçavamos a escrever um arti¬ 
go sobre o assumpto, quando 
nos veio á mio uma publicação 
recenlissima, e ahi tivemos a sa¬ 
tisfação de encontrar, pela vez 
primeira, alguma cousa sobre o 
instrumento, que pelas razões 
expostas denomináramos telescó¬ 
pio electrico, e que alli se desi¬ 
gna pela expressão equivalente 
de telectroscopio. Vimos então 
que aquillo de que não fallavam 
os artigos que consultáramos, 
aliás de physicos distinctos, não 
escapara ao já festejado profes¬ 
sor, o sr. G. Bell, a quem a 
humanidade ficará sendo deve¬ 
dora de tnais esta maravilha. 

« O telectroscopio, lô-se no 
referido livro, é um apparelho 
baseado, como o lelephone, so¬ 
bre a transmissão electrica. Com¬ 
põe-se de duas camaras colloca- 
das uma no ponto de partida 
outra no ponto de chegada. Es¬ 
tas camaras são ligadas entre si 
por fios metallicos conveniente 
mente combinados. A parede 
anterior e interna da camara de 
partida é eriçada de fios imper- 
cepliveis. cuja extremidade ap- 
parente fórma, por sua reunião, 
uma superfície plana. Se collo- 
carmos diante d esta superfície 
um objeclo qualquer, e se as 

vibrações luminosas, cnrrespon- 

lion d un problème d’une si hau- 
le iinportance, nous commen- 
cions à peine à écrire un article 
sur ce sujet, quand il nous esl 
tombe sous les mains une publi- 
calion très-récente ou nous avons 
eu le plaisir de trouver pour la 
première fois, quelque chosecon- 
cernant rinslrument que par les 
raisons déjà exposées nous avi- 
ons dénommé tClcscope iltclri- 
que, et qui y est désigné par le 
mot équivalenl de Ulectroscope. 
Alors nous avons reeonnu que 
ce, dont ne disaient rien les ar- 
licles que nous avions jusque lá 
consultes, écrits par des pliysi- 
ciens d'ailleurs très-distingués, 
n'avait pourtanl point échappé à 
M. le professeur G. Bell, á qui 
INiumanilé sera redevable encore 
de cette merveille. 

«Le téleclroscope, lit-on dans 
le livre auquel nous venons de 
nous rapporler, est un appareil 
fondé, comine le téléphone, sur 
la transmission électrique. II se 
compose de deux chambres pia- 
cées, l une au point de déparl, 
1’autre au point d’arrivée. Ces 
chambres sont reliées entre elles 
par des fils mélalliques conve- 
nablement combines. La paroi 
antérieure et interne de la cham¬ 
bre de déparl esl hérissée de 
lils imperceptibles, dont |’exlré- 
inité apparente forme, par leur 
réunion, une surface plane. Si 
l’on place devant cette surface 
un objet quetconque, et si les vi- 



dentes ús particularidades da 
fórma e das cores d’este obje- 
clo, depois de recebidas por ca-; 
da uui dos fios conductores, fo¬ 
rem IransiniUidas a uma cor¬ 
rente electrica, reproduzir-se- 
bâo identicamente na extremi¬ 
dade d’esles fios. Os jornacs de 
Boston afDrtnam que as expe¬ 
riências feitas naquella cidade, 
foram coroadas de excedente re¬ 
sultado, mas torna-se necessá¬ 
rio aguardar descripções exaclas 
do apparelho, para acreditar este 
annuncio > (1) 

Pela nossa parle nada ac- 
crescenlariamos sobre a matéria, 
se não víssemos escriptas as 
ultimas palavras do trecho que 
acabamos de transcrever. Á vis¬ 
ta d’ellas porém diremos que as 
experiencias que tencionávamos 
realisar, e que ainda procurare¬ 
mos levar a cabo, consistiam 
em ensaiar o emprego do sele- 
nio como placa sensivel da ca- 
mara escura do teleclroscopio. 
Este corpo, com effeilo, goza de 
uma notável propriedade, cuja 
descoberta é de data muito re¬ 
cente. Quando interposto em um 
circuito electrico, que passa em 
um galvanometro, faz desviar 
sensivelmente a agulha deste, 
todas as vezes que um fascículo 
luminoso vem incidir sobre elle, 

bralions lumineuses, répondant 
aux dèlails des formes et des 

| couleurs de cet objet sont sai- 
i sies par chacun des tils conduc- 
teurs et transmises à un cou- 
rant électrique, elles se repro- 
duiscnt identiquement à 1'extré- 
mité de ces tils. Les journaux 
de Boston aífii ment que les ex- 
périences faites dans celte ville 
onl parfaitemenl réussi; mais il 
faut aliendre des descriptions 
exactes de 1’appareil pour croire 
à cette annonce.» (1) 

Ã lout ce qu’on vienl de li- 
re nous n ajouterions rien de 
plus, si les derniers mots du pe- 
tit morceau, que nous venons de 
transcrire, n'y élaient pas écrils. 
Mais, les y voyant, nous ne 
passerons pas sans dire que les 
expériences, que nous avions 
voulu réaliser, et que nous clier- 
cherons encore de menerà bout, 
consistaienl àessayer 1’emploi du 
sélènium comme plaque sensible 
de la chambre noire du télec- 
troscope. Ce corps jouit, en ef- 
fet,d’une propriétò notable, donl 
la découverte est de loute re¬ 
cente date. Interposé dans un 
Circuit électrique, qui passe dans 
un galvunomòtre, il fail dévier 
l aiguille if mie maniére sensible, 
loules les fois qu un faisceau lu- 

(|) L. Figuier— Uannit xnenli/iijue rt indiutrielU, 21.* ann^e (18771. 
Paris, 1878. pag. 80. 



e demais este desvio é diverso 
sob a influencia das radiações 
de differente cõr. É o que mo«- 
tram os seguintes algarismos, 
que indicam desvios do galva- 
nomelro : 

Ultra-violeta, 139 ; violeta, 
H8 ; azul. 158 ; amarello. 178 ; 
vermelho, 188 ; ultra-vermelho, 
180. 

Estes resultados foram obti¬ 
dos pelo sr. dr. Werner Sie¬ 
mens, de Berlim, o qual, pre¬ 
parando pequenas laminas cir¬ 
culares de selenio, resfriadas 
depois de experimentarem uma 
temperatura de 210°, o que lhes 
dava uma sensibilidade extrema, 
chegou a construir um photo- 
metro d’uma grandíssima sensi¬ 
bilidade, bem como um curioso 
instrumento, uma especie de 
olho artiíicial, de que seu irmão, 
o sr. Williams Siemens, fez uma 
curiosa descripção em Londres, 
em um dos saraus da Royal So- 

ciety. (1) 
Muito desejáramos que o se¬ 

lenio. applicado ao fim que aca¬ 
bamos de indicar, podesse pro¬ 
duzir o desejado efleilo, se não 
nas nossas, em outras mais ba¬ 
beis mãos. Seria para nós um 
dia do maior jubilo aquelle em 
que lográssemos ver o telepho- 

mineux vient incider sur elle, et 
d'ailleurs cette dèviation esl dif- 
fèrente sous Tinfluence des ra- 
dialions différemment colorées. 
Cesl ce que montrent les chif- 
fres suivants, qui indiquent des 
dèvialions du galvanomètre: 

Ultra-violet, 139; violei, 148; 
hleu. 158; jaune, 178; rouge. 
188; ultra-rouge, 180. 

Ces resultais onl été oblenus 
par M. le dr.WernerSiemens.de 
Berlin, qui, en prèparanl des pe- 
tiles lames circulaires de sèlè- 
nium refroidies, après avoir èlé 
portões à une lempérature de 
aiO.%ce qui leur donnail une ex¬ 
treme sensibilité, parvintà cons- 
truire un photomèlre d’une sen- 
sibililé très-grande, ainsi qu un 
instrument curieux, une espèce 
d oeil artificiei, donl son frère 
M. Williams Siemens a fail une 
descriplion curieuse à Londres, 
dans une des soirées de la Royal 

Society. (1) 

Nous désirions bien vivemenl 
que le sèlènium, appliquè au but 
que nous venonsd indiquer, pus- 
se inener à une parfaite réussi- 
te, si ce n’est entre nos mains. 
entre d’autres plus habites. II 
serait pour nous de vraio rèjouis- 
sance le jour dans lequel il nous 

(1) H. de Parville — Cauterie» seientifique*. Seiziéme annCe (1876.) Paris. 
1877, pag. 190. Voir aussi la Revtie *cienlifique. 



ne eteclrico aperfeiçoado e o le- 
lectroscopio fanccionando. Pelo 
que respeita ao telephone, cre¬ 
mos, com o sr. Breguet, que 
não dará tudo o que ha d’elle a 
esperar, emquanlouma pilha lhe 
não for adaptada, emquanto o 
telephone voltaico não vier subs¬ 
tituir o actual telephone magne- 
to-eleclrico. Neste a força viva 
que tudo produz é sómente a 
que o proprio experimentador 
põe em acção pelo trabalho vo¬ 
cal ; podemos comparal-o a um 
vehiculo, cujo motor fosse sim¬ 
plesmente o esforço da própria 
pessoa transportada. Não assim 
em um telephone voltaico, no 
qual a pilha seria um verdadei¬ 
ro reservatório de força, que po¬ 
deria convenientemente aprovei¬ 
tar-se, do mesmo modo que é 
fácil dar a velocidade desejada a 
uma locomotiva, pois que para 
isso se pôde dispôr de um enor¬ 
me excesso de força motriz. E 
estas mesmas razões nos pare¬ 
ce estarem indicando que são 
também as correntes voltaicas 
aquellas que mais convirão á fu¬ 
tura teleclroscopia. 

Com estes dois maravilho¬ 
sos instrumentos, lixo em um 
ponto do globo, o homem es-1 

tenderá a todo elle as faculdades 
visual e auditiva. A ubiquidade 
deixará de ser uma utopia para 
tornar-se perfeita realidade. 

deviendrail possible de voir le tè- 
léphone éleelrique jperfectionnè, 
et le lélectroscope fonclionant. 
Pour ce qui concerne le lélépho- 
ne, nous croyons, avec M. Bre¬ 
guet, qu’il ne donnera loul ce 
qu’on peul attendre de lui, tant 
qu'une pile ne lui sera ajoutèe, 
tant que le tèlépliune voltaique 
ne remplacera l actuel léléphone 
magnelo-électrique. Dans celui- 
ci la force vive, qui produit toul, 
n'esl que celle que 1’expérimen- 
leur mel en action par le travail 
vocal; nous pouvons le compa- 
rer á un véhicule, donl le mo- 
teur ne serait antre que le seul 
efTort de la personne transpor- 
lèe. Toul serait bien difTèrenl 
dans un téléphone voltaique,dans 
lequel la pile serait un vrai 
réservoir de force, dont on pour- 
rail proliler convenablement, de 
méme qu il est facile de donner 
á une locomotive la vitesse qu’on 
veut, puisquon peut disposer 
pour cela d’un très-grand excès 
de force molrice. Et ces raisons 
méines nous semblent indicatri- 
ces de ce que sont aussi les cou- 
rants voltaiques qifil convien- 
dra surloul employer dans la 
future télectroscopie. 

Avec ces deux merveilleux 
inslrumenls, fixe sur un point, 
1'homme déployera à toule l’r-x- 
tension du globe les facultes vi- 
suelle et audilive. L’ubiquilé ne 
sera plus une utopie, elle sera 
une réalité parfaite. 



Então, por toda a parte á 
superfície da terra, se cruzarão 
lios conduclores, encarregados 
de importantíssima missão ; se¬ 
rão elles os duetos mysleriosos 
que conduzirão, até ao observa¬ 
dor, as impressões recebidas pe¬ 
los orgãos artifíciaes, que o gé¬ 
nio humano soube transportar a 
todas as distancias. E, do mes¬ 
mo modo que a complexidade 
dos filamentos nervosos pôde 
dar idéa da perfeição superior 
de um animal, esses filamentos 
melallicos, nervos de uma outra 
natureza, testemunharão por sem 
duvida o gráo de civilisação do 
grande organismo que se chama 
— a humanidade. 

Porto, 20 de fevereiro, 187 

Dr. Adriano d* Paiva 

ImI* d« pkTiira ai Audinii Polilwkiiít (1) 

Aiors, parlout ã la surface 
de la terre, se croiseronl des 
flls conducteurs, chargés d’une 
mission de la plus haulc impor- 
tance; ils seront les conduils 
mjstérfeux qui apporteront à 
fobservateur les impressions su- 
bies par les organes artificieis 
que le génie humain aura réus- 
si à transportei' à toutes les dis- 
lances. Et de mème que la com- 
plexité des filaments nerveux 
peut donner 1’idée de la per- 
fection supèrieure d'un animal, 
ces filaments métalliques, nerfs 
d’une autre espèce, altesteront 
sans doute le degré de civilisa- 
tion du grand organisme qu’on 
appelle— rhumanitó. — 

Porto le 20 íévrier 187X. 

Dr. Adriano de Paiva 

Prtfcwir d« Pktsi^af i IMtidfait Palilrchniqar (1) 

(!) O Instituto. Rnifta sdfiitifica e litteraria. XXIV anno — Marro de 1878 
Segunda serie — n.® 9. Coimbra. Imprensa da Universidade. 
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ARTICLE II 

A telesoopia electrica 

Com a data de 20 de feve¬ 
reiro de 1878, publicou o Insti¬ 
tuto um artigo nosso, no qual, 
segundo cremos, era pela pri¬ 
meira vez nitidamente apresen¬ 
tado o pensamento da creação 
de uma nova loleseopia, basea¬ 
da na applicação da eleclricida- 
de. Na fôrma por que então ex- 
pozemose desenvolvemos as nos¬ 
sas idèas sobre o assumpto, e 
nomeadamenle na indicação que 
fazíamos do selenio, para a re¬ 
solução praclica do problema 
proposto, suppunhamos haver 
originalidade da nossa parte. E 
o que hoje vemos confirmado 
pelos documentos a que vamos 
dar publicidade. Havendo o bem 
conhecido jornal scienlifico fran- 
cez La Nature, de que è redac- 
tor principal o sr. Gaslon Tis- 
sandier, aberto aos seus leito¬ 
res, em o numero de 3 de maio 
de 1879, sob a denominação de 
bôite aux lettres, uma secção 
nova, com o lim de responder 
ás cartas que lhe fossem envia¬ 
das, quer para obter indicações, 
quer para tornar conhecidos fac¬ 
tos scienlificos, ou discutir ques¬ 
tões interessantes, tomamos a 

La tólesoopie êlectriquc 

Avec la date du 20 février 
1878, r«Inslilutoi a publié un 
arlicle nolre, dans lequel la pen- 
sée de la création d’une nouvel- 
le télescopie, basée sur Appli¬ 
cation de rèlectricilé, élait pour 
la première fois, croyons-nous, 
nellement présentée. De la fa- 
çon, par laquelle nous avons 
exposè alors, et développé nos 
idées sur ce sujei, et nommé- 
menl dans 1’indication que nous 
faisions du sélénium, pour la ré- 
solulion pratique du problème 
proposé, nous supposions qu’il 
y avail de notre partquelque ori- 
ginalité. Cestceque nous voyons 
conlirmè aujourd’hui par les do- 
cuments que nous allons livror 
á la publicilè. Le bien connu 
journal scientifique français, La 
Nature, dont M. Gaston Tissan- 
dier est le rédacteur en chef, 
ayanl ouvert á ses lecteurs, dans 
son numèro du 3 mai 1879, 
sous la dénominalion de bôite aux 
lettres, une nouvelle seclion, dans 
le but de répondre aux lettres 
qui lui seraienl adressées, soit 
pour obtenir des renseignements, 
soit pour faire connaitre des 
faits scienlifiques, ou disculer 

i 
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deliberação de aproveital-a, di¬ 
rigindo ao diclo jornal scientifi- 
co a caria que em seguida pu¬ 
blicamos. e que fazemos acom¬ 
panhar da resposla que obtive¬ 
mos da sua illuslrada redacção, 
a qual para aqui transcrevemos 
da bôite aux leltres do numero 
de 23 de agosto, onde se acha 
publicada. 

Segue a carta: 

des queslions interessantes, nous 
avons pris la dèíibéralion d’en 
proliter, en adressant au dit Jour¬ 
nal scienlilique la leílre que nous 
allons publier maintenant, sui- 
vie de la rèponse que nous avons 
obtenue de son illustrée rédac- 
lion, et que nous transcrivons 
de la bôite aux lettres du nume¬ 
ro du 23 aoút, oú elle se trouve 
publiée. 

Voici la leltre: 

« Portugal — Porto le 12 aoút 1879. Monsieur Gaston Tis- 
« sandier, rédacteur en clief du journal La Nature. Paris. 

« Monsieur. D une grande valeur pour tous les abonnés de 
« votre très-excellenl journal La Nature, la bôite aux leltres. que 
« vous y avez derniêremenl inlroduite, atleint le supréme degre 
* de 1’ulililè pour ceux qui demeurent, comine moi, dans un pelit 
« pays, eloigné des grands centres scienlitiques. Voilà pourquoi 
«je commencerai aujourd’hui, si vous me le permettez, à en pro- 
« fller, en vous demandanl la grâce ile m’élucider sur un point. 
« Vous savez que ce n’est que depuis le mois de juillet 1877 que 
« le léléphone Bell est connu en Europe, et ce fut en novembre 
« de la mème annèe que les premières expériences, avec le nou- 
* vel inslruinent, ont élé rèalisèes en Portugal (Lisbonne). Com- 
« me professeur de physique, j'ai dés ce momenl éludié le sujei 
« avec qtielque soin, et en février 1878 j’écrivais, sous le titre 
* — La téléphrmie, la télégraphie et la télescopie —, un pelit article 
t pour fInstituto, revue scientifique, qui se publie à Coimbre, et 
« dont je prends la liberte de vous envoyer le numero ou l’on 
*trouve cet article. Mon intenlion, en écrivanl celà, était de 
« mettre en pleine lumière les aflinitès des trois problèmes aux- 
* quels se rapportenl les trois mots que jeinbrassais dans mon 
t épigraphe. Ces trois mots expriment en eITet trois problèmes qui 
« sont posés depuis longlemps, et qui présenlenl entre eux une 
« cerlaine analogie, ceux de écrire au loin, parler au loin et voir 
« au loin. Le premier íul brillamment rèsolu par 1’application de 1’élec- 
« tricité (lélégraphie éleclrique); le second venaild’èlre aussi rèsolu 
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< parle même moyen(téléphone Bell,ou lèléphonie électrique); donc 
«le dernier devrait s’altendre à une application du mème genro 
«(télescopie èleclrique). Cette télescopie, comme je le faisais re- 
«marquer, comblerait mème une lacune de la télescopie caladi- 
t optrique, laquelle, cn permetlant de voir à de três-grandes dis- 
< lances sur la ligne droite, est impuissanle, comme on le sait, 
« quand on veul voir à des distances moindres, mais vèrs des points 
« situés en deliors du cône de rayons visuels de 1’observateur. 
« Ces considèrations, que je résume ici, m’emportèrent à la con- 
< viction que la découverte de la télescopie électrique ne se ferait 
< pas altendre, et j'èlais sur ce point de la question, sur laquelle 
t je clierchais en vain quelque cliose ècrite, quand VAnnèe scienti- 
< fique de M. Figuier pour 1878 m’apporla (p. 80), première- 
* menl que tout aulre livre, une toule pelile indication sur le 
t problème auquel je songeais, et sur la manière par laquelle M. 
* G. Bell en a cherclié la solulion. Cette petite notice est encore 
« la seule que je connaisse sur ce point, mais le moyen y indique 
« de résoutlre le problème de la télescopie èleclrique est difTérent 
* de celni que je proposais dans mon arlicle, et qui consistait à 
< faire application des plaques de sélènium sensibles à la lumière 
«(Siemens). J’avais même dejà songè à quelques expéi iences sous 
* ce rapport quand, par des raisons que vous me permellrez de 
« passer en silence, j’ai été force à délourner de tout celà mon 
« allenlion. Depuis cette époque une annèe et presque demie s’est 
« dejà passèe, et moi je ne retournerais peut-ètre plus à songer 
* à la télescopie électrique, si vous, en ouvrant à vos abonnés 
« votre bôile aux letlres, ne m’aviez par là encouragé â vous 
« communiquer raes anciennes idées, et à vous demander ce que 
< vous pourrez penser là-dessus. Croyez-vous possible la création 
«d’une télescopie électrique? Vous parait-elle bonne la solulion 
t de M. Bell, indiquée par M. Figuier? Connaissez-vous et pou- 
« vez-vous me conseiller quelque ouvrage, ou arlicle de journal, 
« que je puisse lire avec proíit sur ce sujei ? M’encouragez-vous 
t à reprendre mes études sur I'application du sélènium, ou vous 
« semble-l-il inutile de le faire ? Voilà les queslions que je 
t prends la liberté de vous adresser, sans vouloir toutefois abuser 
* de votre bienvaillance. Je crois que je n'aurai quà me vanter 
« de vous les avoir adressées, et je vous remercie déjà de tout ce 
« que vous daignerez me rèpondre. Agréez, monsieur, les pro- 
« testalions de ma très-haute considération. Un de vos abonnés, 
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« Dr. Adriano de Paiva, professeur de physique à 1’Académie Po- 
« lytechnique de Porto (Portugal).» 

Resposta publicada no jor¬ 
nal —La Nature, de 23 de agos¬ 
to de 1879: 

Réponse publiée dans le jour- 
nal — La Nature, du 23 aoút 
1879: 

« M. k Dr. Adriano de Paiva, professeur de physique, à 
« Porto. — Lidée que vous développez dans votre letlre esl ori- 
« ginale et hardie. La solulion que vous rèvcz serail brillanle, 
« mais nous ne croyons pas qu’il existe de livres pour vous 
« guider. L’innovateur se guide lui-méme. » 

Em presença d'esla resposta 
que consideramos tão honrosa, 
quanto insuspeita, permilta-nos 
a sabia redacção da Nature que 
daqui lhe enviemos publicamen- 
le um solemne lestimunho de 
gratidão. 

Porto, 29 de agosto de 1879. 

Dr. Adriano de Paiva 

Priftiie! de pbiiici ia Icadeaía Politecaita (I) 

En présence de cette ré¬ 
ponse, que nous considérons, 
envers nous, honorable autant 
qu’insuspecte, que la savante 
rédaclion de La Nature nous 
permello de lui envoyer d’ici, 
publiquement, un solennel té- 
moignage de reconnaissance. 

Porto, le 29 aoOt 1879. 

Dr. Adriano dk Paiva 

Profesaear de Phtiique i 1'iradtaie P«ltlccbaique (4) 

jt) O Instituto. Rerista identifica e litteraria. Volume XXVII— Outubro 
de 1879. — Segunda serie — n.“ 4. Coimbra Imprensa da Universidade. 



EXTRAITS DE DIVERS JOURNAUX ET 
RECUEILS SCI EN TI FIQUES 

— Télectroscope. — M. Senlecq, d’Ardres, a récemment sou- 
oiis à 1'examen de MM. du Moncel et Hallez d’Arros un projet 
dappareil destiné à reproduire télégrapbiquemenl à distance les 
images oblenues dans la chambre noire. 

Cel appareil serail basé sur cetle propriélé que posséderait 
le sélémum d oíTrir une résislance éleclrique variable et très-sen- 
sible selon les différenles gradalions de lumière. 

Lappareil consistcrait dans une chambre noire ordinaire 
conlenant au foyer une glace dépolie et un système de Iransmis- 
sion de lélégraplie autographique quelconque. La poinle traçante 
du lran>melleur deslinée à parcourir la surlace de la glace dépolie 
serail íormée dun morceau de sélènium maiutenu par deux res¬ 
soeis faisant pince, isoles lun avec la pile, 1’aulre avec la ligne. 
La poinle de sélènium formerail le Circuit. En glissanl sur les 
surfaces plus ou moins éclairées de la glace dépolie, celte poinle 
communiquerail, à des degrés diffèrents et avec une grande sen- 
sibililé, les vibralions de la lumière. 

Le récepleur aurait également une poinle traçante en plom- 
bagine ou en cravon à dessiner très-doux, reliée á une plaque 
irès-mince de fer doux maintenue à peu près comme dans les 
lèléphones Bell, et vibrant devanl un éleclro-aimant gouverné par 
le couranl irrègulier émis dans la ligne. Ce crayon, appuyant sur 
une feuille de papier disposèe de manière á recevoir 1'impression 
de 1’image produite dans la chambre noire, traduirait les vibralions 
de la plaque métallique par une pression plus ou moins accenluée 
sur celte feuille de papier. 

La pointe traçanle en sélènium parcourrait-elle une surface 
éclairée, le couranl augmenlerail d intensilè, l électro-aimant du 
récepleur altirerait á lui avec plus de force la plaque vibrante, 
el le crayon exercerail moins de pression sur le papier. Le trail, 
alors formè, serail peu ou point apparenl. Le contraire se pro- 
duirait si la surface élait obscure, car la résislance du couranl 
augmenlanl, l alti action de raimanl diininuerait el le crayon, pres- 
sanl davaniage le papier, y laisserail un trail plus noir. 
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M. Senlecq pense arriver á simplifier encore cet appareil en 
supprimanl Pélectro-aimant eten recueillant directement sur le pa- 
pier, au moyen d une composilion particulière, les diflerenles gra- 
dations de teintes porportionelles á rintensiló du couranl élec- 
trique. 

(Les Mondes, Revue hebdomadaire des 
Sciences el de leurs applications aux arls el 
à 1’induslrie, par M. 1'Abbè Moigno. Tom. 
XLVIII, n.u 3, 16 Janvier 1879.—Paria.) 

-- 

The «Telectroscope» is lhe name of a new apparalus, lhe 
plan of wliich was, Les Mondes slales, recenlly submilled lo MM. 
du Moncel and Hallez d’Arros by M. Senlecq, inlended to ropro- 
duce lelegrapliically al a dislance lhe images obtained in lhe ca- 
mera obscura. This apparalus is based on lhe well-known sensi- 
liveness of seienium lo various shades of light. 

(Nature, a vveekly illustraled journal of 
Science. Vol. XIX, n.° 482, ihursday, ja- 
nuary 23, 1879. — London.) 

EL TELECTRÓSCOPO 

Verdaderamente merece nuestro siglo llamarse el siglo de la 
eleclricidad. Cada dia nuevas aplicaciones de este misterioso agen¬ 
te vienen á llenarnos de asombro. Gracias á el, dos personas 
separadas por el Allánlico podrán á un tiempo hablarse, oirse y 
verse sin abandonar su habitual morada. 

Para Negar á realizar esta última maravilla se acaba de dar 
el primer paso. Lo ha dado el inventor del telectróscopo, ya án- 
tes de ahora anunciado, pero sólo desde hoy sometido al exámen 
de físicos tan eminentes como Du Moncel y Hallez d’Arros, que 
nos permiten creer en la realidad de invencion tan en extremo 
peregrina. 

LI nuevo aparato está basado sobre la reconocida propiedad 
del selenio, de ofrecer una resistência eléclrica variable y sensible 
á las gradaciones de la luz. 
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Es el selenio un cuerpo simple, descubierto por Berzelius en 
1817, en los resíduos procedentes de la deslilacion de las piritas 
de liierro. La maravillosa propiedad que lia dado lugar al lelec- 
tróscopo fuò descubierla sólo seis anos há. El 12 de Febrero de 
1873, .Mr. W. Smith comunicaba á la Sociedad de ingenieros 
telegráficos de Londres que el selenio presentaba mucho ménos 
resistência á la comente de la pila cuando se hallaba expuesto á 
la luz que cuando se mantenia en la oscuridad. Fuò acogida al 
principio con desconfianza esta alirmacion : experimentos ulterio¬ 
res la hicieron merecer entero crédito. Hace unos dos anos, la 
Sociedad real de Londres podia apreciar los trabajos del profesor 
Adams, y la Academia de Ciências de Berlin los del doclor Wer- 
ner Siemens; ambos habian comprobado el aserlo de Smith. Gra- 
cias á los experimentos de estos últimos, se llegó á medir 
la accion relativa de los diversos colores sobre la conductibilidad 
del selenio sensible. Los números siguientes indican las diferentes 
desviaciones de la aguja del galvanómetro: oscuro, 139; ultra¬ 
violeta, 139; violeta, 148; azul, 158; amarilio, 178; rojo, 188; 
ultra-rojo, 180. 

Siemens llegó á construir un ojo artificial, en el que el selenio 
descmpehaba el papel de la retina, que era sensible á la accion 
de la luz, á las diferencias del color, y que daba senales de can¬ 
sando cuando estaba sometido á una luz intensa. Introduciendo 
un pequeno mecanismo, creia posible hacer que el ojo artificial cer¬ 
rasse automáticamenle los párpados bajo la influencia de una luz 
muy viva. 

El lelectróscopo, debido á Mr. Senlecq de Ardres, consiste 
en una câmara oscura ordinaria provista de un cristal deslustrado 
y de un sistema de trasmision de lelègrafe autográfico cualquie- 
ra. La punia del trasmisor, destinada á seguir las imágenes fija- 
das por la luz en el cristal, está formada por un pedazo de sele¬ 
nio, manlenida por dos resorles, uno de los cualos está enlazado 
con la pila eiéclrica y el oiro con la linea telegráfica. La punia 
del selenio completa el circulo. Al pasar por encima de las su- 
perficies dislintamente coloreadas del cristal, esta punta comu¬ 
nicará en grados diferentes las relativas vibraciones de la luz 

En ia estacion opuesla, el receplor se compone de unajpun- 
ta de plombajina adherida á una delgada lâmina de hierro dulce 
que se mantiene como en el lelèfono de Bell, y que vibra ante un 
eleclro-iman que recibe la corriente eiéclrica. La plombajina ó 
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el lápiz, ó si es un lápiz, apoyándose sobre una hoja de papel dis- 
puesta de modo que reciba la impresion de la imágen producida 
en la câmara oscura, Iraduciria el maior ó menor número de vi- 
braciones de la plancha metálica por una presion más ó ménos 
fuerte sobre la hoja de papel. 

Ahora bicn; el que trasmite la imágen fijada por la luz en 
el cristal de la câmara oscura, al seguiria con el selenio, encon¬ 
traria parles más claras, la corriente elèclrica aumentaria enlón- 
ces en intensidad. En la estacion opuesta, la mayor intensidad 
de la corriente liaria que el electro-imnn atrajese liácia si con 
mayor fuerza la plancha metálica á que va unido el lápiz, y que 
éste ejerceria, por lo tanto, ménos presion sobre el papel. Lo 
contrario sucederia si la superlicie recorrida por el selenio fuese 
oscura, porque aumentando entónces la resistência de la corrien¬ 
te, la atraccion del iman disminuiria. y el lápiz, haciendo más 
presion sobre el papel, dejaria en él lineas más ó ménos negras, 
pero que siempre corresponderian exaclamente á la mayor ó me¬ 
nor oscuridad de las partes de la imágen recorridas por el sele¬ 
nio. 

(La Epoca. Ano XXXI, n.# 9,790 sá¬ 
bado 27 de setiembre de 1879. — Wi»- 
drid.) 

SU D*UN TELEFOTOGRAFO AD UN SOLO FILO 

1 

II calore, relcttricilà ed il magnetismo, agendo su alcuni cor- 
pi, possono modificarne le proprielà magneliche. lermiche ed elet- 
triche. Ne sono prova i fenomeni deireleltro-magnetismo e delia 
termo-elettricitá, ai quali se ne potrebbero aggiungere allri pa- 
recchi: p. es. le variazioni osservato da Gaugain, provate dal ma¬ 
gnetismo d’una sbarra d'acciaio al variare delia temperatura di 
questa; il falto, osservato da Urbanitskv e Rf.itlingf.r, che un tu¬ 
bo di Geisslfr perfetlamente vuoto d'aria, si da intercettare la 
corrente d’un rocchetto di Ruhmkorff capace di dare una scinlilla 
di un cenlimetro, si lascia altraversare dalla stessa corrente se lo 
si pone fra i poli di un’eletlro-calamita, ecc. 
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Analoghe modificazioni tlelle proprielà ottiche od eletlriehe 
d’un corpo possono venir prodolle dalla elettricilà o d a 11 a luce. 
Per tacer di molte allre, baslerà accennare, come esempio delle 
prime, le modificazioni che avvengono nelle proprielà otliclie del 
vetro, del quarzo e delfambra sottoposti alia polarizzazione elel- 
trica : il Dott. G. Kf.ur dimostrò che il velro ed il quarzo, in 
tali condizioni, acquistano le stesse proprielà otliclie che se fos- 
sero compressi secondo le linee di forza, ossia agiscono sulla luco 
come cristalli uniassi negalivi coll’asse parallelo alie linee di for¬ 
za: invece 1’ambra si comporia come se fosse slirata parallelamenle 
alie linee slesse, cioè agisce come un crislallo uniasse positivo 
cofiasse parallelo alie linee medesime. 

Quanlo alie modificazioni che la Ince è capace di produrre 
nelle proprielà eleltriche di alcuni corpi, ricorderemo come già 
fin dal 1839 Becquerki. facesse conoscere 1’azione elettromolrice 
prodolla dalPilIuminazione di lamine metalliche immerse in liqui- 
di; e come le sperienze di Growe, di Pacinoíti e di Hankbl venis- 
sero a confermare e ad estendere i risullali da Iui otlenuti. 

Adams verifico che la resistenza opposla al passaggio delia 
correnle da una piccola asla di tellurio era di molto accresciula 
quando 1’asta si Irovava di fronte ad una fiamma di lucilina dis¬ 
tante mezzo melro, e che essa scemava quando la radiazione si 
concentrava sulbasta mediante una lente cilíndrica: la sensibililà 
poi era maggiore quando il tellurio si era prima lenuto lungamen- 
te neiroscurilà. 

May trovò che un pezzo di selenio cristallizzato oITnva mi- 
nor resistenza al passaggio delia corrente elellrica quando era il- 
luminato, che non quando era neiroscurilà: il Conte Di Rosse, 
Adams, Forssmann, W. Siemens, Hansemann si occuparono a lun- 
go di questo falto. Secondo il Conte Di Rosse, il fenomeno dipen- 
derebbe unicamente dalla luce: A. L. Forssmann, constatato il 
falto, conchiude che le radiazioni attive sono d’un allro ordine, 
o forsanco d’una altra specie, che le radiazioni luminose. Secon¬ 
do le sue osscrvazioni, il cloruro di rame, i vetri verdi e I indaco, 
inlerposti sul cammino dei raggi luminosi, ne arrestano comple- 
lamente l azione sul selenio; una‘soluzione verde-chiara di nichelio 
ha un eflfetlo molto meno energico: finalmente la conducibilità 
acquistata dal selenio sotto 1’azione dei raggi luminosi aumenta 
un pochino interponendo sul cammino di quesli una soluzione di 
permanganato nelPacqua o di selenio nelfacido solforico. Werner 

5 
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Siemens nel 1876 conslalò pur egli il fenomeno, mostrando come 
il selenio sia piú sensibile quando sia riscaldato ad una tempera¬ 
tura abbastanza elevala e poi lascialo rafTreddare a rilento. L’ap- 
pareccbio da lui adoperato consiste in due spirali piane di lilo di 
platino comprese fra due lamine parallele di mica e disposle in 
guisa clie i due fili di platino coreano paralleli senza toccarsi mai, 
di cui le eslremità cenlrali sono saldale mediante una goccia di 
selenio fuso, ed i capi liberi sporgono fuori fra le due lamine 
senza toccarsi: di modo clie. inserendo lappareccliio, mediante 
questi capi liberi, in un circuito voltaico munilo di un galvano- 
inetro, la corrente non può passare dalfuna alfaltra spirale che 
atlraversando la goccia di selenio: onde la deviazione dell’ago 
dei galvanometro serà tanto maggiore quanto maggiore è la con- 
ducibililà del selenio stesso. Operando com tale a|ipareccliio, egli 
trovò clie il selenio, tino ad 80 gradi, si mostra coibente tanto 
esposto alia luce quanto neUoscuritá : scaldalo a 100° e lasciato 
rafTreddare lentamente e poscia inlrodollo nel circuito, produee 
una leggiera deviazione delTago magnético quando è esposto alia 
luce e punlo quando non è; scaldalo a 210°, presso il suo punto 
di fusione, lasciato rafTreddare a rilento e poi introdotto nel cir¬ 
cuito, produee una debole deviazione dell’ago quando è alio scuro 
ed una forte quando è illuminato. In queslo caso, le deviazioni 
delfago galvanometrico oltenute con una stessa corrente secon- 
docfiè il selenio é alio scuro, o esposto alia luce difTusa, o a quel- 
la d’una lampada, o alia luce solare direita, stanno fra loro come 
i i 3, 4 15, 6 i 14,7 ; ossia, nelle condizioni in cui operava Sie¬ 
mens, le resistenze opposte dal selenio al passaggio delia corrente 
equivalevano rispeltivamente a 10070000 olims, 2930000 olims, 
1790000 oliins, 680000 ohms. 

Secondo gli studi di Siemens, i raggi dello spettro che banno 
maggior effelto su quesla modificazione delia conduttivilà elellrica 
del selenio sono tra il rosso ed il rancialo (il clie è confermalo 
dalle esperienze suaccennate e posteriori di Fobssmann), mentre 
i raggi di estrema rifrangibilità producono in questo caso un ef¬ 
felto sensibilmente nullo. 

Gli é appunto fondandosi su tali modificazioni delia resisten- 
za oletlrica del selenio cosi sensibilizzato prodotte dalla luce che 
Siemens costrusse il suo Fntnmetro al selenio ed il suo Occhio se- 
lenico. 

II Dott. Bôbnstein credette poter afTermare che analoghe mo- 
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dificazioni avvenivano pure nel tellurio, nel plalino, nelforo e 
neH’argento; ma, per mezzo di apparecchi mollo piú sensibili 
di quelli adoperali da lui, Siemens ed Hansemann non giunsero 
a Irovare aleuna dillerenza fra la condullivilâ elellrica di questi 
corpi quando sono esposli alia luce o alio scuro, malgrado clie, 
per aumentare quanto piú si poleva 1’influenza deirilluminazione, 
Siemens abbia sperimenlato su pellicole d’oro trasparenli. 

Dai fatli accennali Siemens é iralto a concliiudere cbe la cau¬ 
sa di quesla particolarilá del selenio si debba ricercare nelle sue 
proprielá intime: egli atlribuisce alia luce un’azione analoga a 
quella del calore clie trasforma il selenio ordinário in selenio 
amorfo o metallico, la cui resislenza elettrica cresce eolla tempe¬ 
ratura, ma clie é mollo miglior condutlore che non sia il selenio 
ordinário o cristallino; ed ammette cbe, per la luce come pel 
calore, esso ,rilorni alio stato slabile o cristallino appena cessi 
d agire la causa cbe lo aveva moditicato. 

II 

La diminuzione delia resislenza elettrica del selenio, riscal- 
dato a 2I0‘ e poi lascialo ralTreddare lentamente, quando viene 
illuminato, mi lia suggerito 1’idea d’un Telelettroscopio o Telefotogra- 
fo clie dir si voglia, cioè. come indica il nome, d’un appareccbio 
deslinato a produrre a dislanza le immagini degli oggetti clie gli 
si aúacciano: appareccbio la cui coslruzione esigerebbe assai cure 
e spese, e forse non polrebbe compiersi qui da noi: onde io mi 
limito a svolgerne il conceito, eolla speranza clie altri si occupi di 
metterlo in esecuzione. 

L’appareccbio, come io l’bo immaginato, consta di due parti 
dislinle: il trmmettitore ed il ricevitore. 

II trasmellitore risuila d’un’ottima camera oscura, il cui fon- 
do è costituilo da una lamina melallica isola la, delia quale la 
faceia anleriore (rivolta verso 1’obbietlivo) è coperta d un soltile 
stralo di selenio, menlre la posteriore comunica col tilo di linea. 
AI di sopra di questa lamina, comunieanle eolla camera oscura, 
vi é una cassetla opaca ed annerila all’interno, di altezza mag- 
giore clie quella delia camera, e cbe sporge un po'dai due lati di 
quesla: nella quale un movimento d'orologeria (analogo a quello 



del pantelegrafo Meyer e, come quello, mosso da un peso e re- 
golalo da un pendolo conico a due sfere) fa muovere alternativa- 
inenle un carretto; questo inoltre ad ogni escursione, ad ogni va 
o viene, si abbassa di di millimetro, siccbè ogni suo punto per¬ 
corre successivamenle tanle relle orizzontali dislanli Ira loro V* 
di mm. Tal moto del carrctlo può otlenersi con molte disposiziom 
diverse, una delle quali è questa. II movimento d’orologeria im¬ 
prime un moto alternativo rellilineo adun telaio scorrevole lungo 
due guide íissate alia parele posteriore delia cassella. II telaio 
porta, un poin avanti, due traverse nei cui occbi é imperniata 
una vile precisissima del passo di i mm., siccbè essa possa gi- 
rare inlorno al proprio asse senza scorrere su nè giò : la testa 
delia vile porta al contorno 20 denli obliqui. Alie pareti laterali 
delia casselta, sul prolungamenlo del diâmetro di questa testa pa- 
rallelo alie guide, sono tissati due incastri o nollolini; ogniqual- 
volta il telaio giunge al line d’una sua escursione, uno di essi in- 
castra fra i denli delia lesta, e, agendo come un’àncora, ne fa 
scappare un dente, obbligando cosi la vile a fare (in verso opposlo 
a quello delle sfere d’un orologio) ‘/to di giro. Un carretto metal- 
lico fisso alia madrevite può scorrere lungo le guide verlicali del 
telaio : onde esso va e viene con questo, e dippiú ad ogni escur¬ 
sione del telaio, facendo la vite */»0 d* giro, si abbassa di */,„ del 
suo passo, cioè d’'/s di mm.: onde ogni suo punto percorre aller- 
nativamenle tante retle orizzontali dislanli fra di loro V* di mm. 

II carretto porta uno stilo ricurvo e terminante in una linis- 
sima punta di platino che lambisce la lamina seleniala e cbe, quan¬ 
do il carretto si muove, slriscia su di essa : lo slilo comunica 
con un polo d una pila (p. es. col polo positivo) di cui 1’allro po¬ 
lo comunica colla terra. Questo si può otlenere facilmente in mil- 
le guise, p. es. facendo la íaccia posteriore delia casselta di sos- 
tanza isolante, facendo pure isolante la parte del telaio connessa 
coll’asta, e condullrice una delle guide orizzontali, p. es., la su- 
periore, la quale comunicbi col polo positivo delia pila, colla vite, 
col carretto e collo slilo. 

II ricevilore poi, analogo al trasmeltitore, consta di una 
lamina melallica isolata dalla terra e comunicanle col filo di linea, 
delia quale una faceia è coperta di carta uguale a quella usata nei 
Telegrafo di Bain e in quello di Casklu, cioè impregnala di cia- 
nuro giallo di ferro e di potássio; su questa carta scorre, loccan- 
dola sempre, la punia di platino di uno stilo portatoda un carret- 
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to uguale a quello del trasmellitore e comunicanle col suolo, mosso 
pur esso da un movimento d’orologetia idêntico al movimento di 
questo e síncrono con esso sicchè anche la punia di questo stilo 
percorre sulla carta, nello stesso tempo di queila dello stilo del 
trasmellitore e per lo stesso verso che queila, altreltante rette 
dislanti pure fra loro '/« di mm., e in ogni istanle occupa sulla 
carta preparala posizioni identiche a quelle occupate nello stesso 
istanle dalla punta dello slillo del trasmellitore sulla lamina sele- 
niata. ,. . ... 

Ciò posto, resa sensibile come s e detto quesla lamina, por- 
tati i due carrelti del trasmellitore e del ricevitore al sommo delle 
viti rispeltive, ed i telai da una stessa parle delle guide orizzontali 
lungo cui scorrono, e regolati i due movimenli d’orologeria in 
guisa clie i carrelti si muovano sincronamenle (in modo analogo 
a quello usalo per regolare i movimenli slessi nel pantelegrafo 
Meter), poniamo un oggetto luminoso o fortemente illuminato 
davanli alia camera oscura, e, rnessa questa a fuoco sicchè ne ri- 
sulli un immagine dell’oggelto netla sulla lamina seleniata, met- 
liamo in moto alio stesso istanle i due apparecchi d’orologeria, 
epperò i due carrelti del trasmellitore e del ricevitore. linche la 
punta dello stilo del primo scorre su punti del selenio non illu- 
minati, epperò non conduttori, la corrente non passa nel tilo di 
linea e lo stilo del ricevitore non traccia alcun segno sulla carta 
preparala. Invece, quando queila vicne a passare su parti del 
selenio illuminate, la corrente passa nel filo di linea per tullo il 
tempo in cui essa scorre su questo, e lo stilo del ricevitore liac- 
cia sulla carta le posizioni perfellamente identiche che esso lia oc- 
cupato nel tempo stesso. Avremo per tal guisa sulla carta del 
ricevitore un’immagine negativa deU oggelto affacciato al trasmet- 
tilore, tracciata in tratli azzurri paralleli e dislanti fra loro */§ di 
mm., e di ugual grandezza che queila prodolta dalla camera os¬ 
cura sulla lamina seleniata. 

111 

Varie altre disposizioni si potrebbero ancora adotlare sia 
pel trasmellitore sia pel ricevitore. Cosi questo potrebbe essere 
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formato d’un cilindro metallico isolalo dalla terra e coinunicanle 
col lilo di linea, ricoperto di carta preparala, la cui superfície 
convessa girasse di ’/s di mm. ad ogni escursione dello stilo 
comunicante col suolo, che si muovesse, sincronamente a quello 
del trasmellilore, allernalivamenle lungo una relia paiallela alie 
generalrici del cilindro: siceliè la sua punta dovesse percorrere 
successivamente lante di queste generalrici dislanli ‘L di mm. 
i’una dalTaltra. 

Cosi ancora, esso potrebbe risullare d’un quarto di cilindro 
isolato da terra e comunicante col lilo di linea, di cui la superfície 
convessa fosse riveslita d’un foglio di carta preparala, e clie os- 
cillasse intorno al suo asse, impiegando a fare un’oscillazionc sem- 
plice lo stesso tempo che lo stilo del trasmellilore impiega a fare 
unescursione, e sincrono con esso, mentre, ad ogni sua oscilla- 
zione semplice, lo stilo si sposlasse, parallelamenle alie generalri¬ 
ci, di V* di mm.: siccliè esso percorresse sulla carta lanti qua- 
dranli paralleli alie basi del cilindro e dislanli l’un dalfaltro V* di 
mm. 

Ancora si potrebbe far si che tanto lo stilo del trasmellilore 
quanto quello del licevitore percorresse, sincronamente, quello 
sulla lamina seleniala e queslo sulla carta preparala, una spirale 
di cui le spire dislassero fra loro di */5 di mm. 

Quanto ai Irasmetlilnre, gli si può dare una disposizione che 
perinelta di ottenere sulla carta 1’iminagine positiva deU oggelto 
alfacciatogli. Quesla disposizione, analoga a quella del millente 
del pantelegraplio Meyeh, consiste nel munire il carrelto, ollre- 
chè dello stilo, ancora d’un pennello di lili di platino che scorra 
sempre sur una lamina metallica isolala da terra e comunicante 
colla lamina seleniala, e nel far comunicare lo stilo conlinuamente 
colla terra, mentre il pennello, isolalo dallo stilo, comunica sem¬ 
pre col polo positivo delia pila, di cui il polo negativo è sempre 
a terra. Fincliè lo stilo scorre su punli del selenio non illuminati, 
la corrente è lanciala nel (iio di linea e lo stilo del ricevilore se- 
gna sulla carta preparala ie posizioni idenliclie elie esso occupa 
nello stesso tempo. Inveee. quando lo stilo del trasmellilore per¬ 
corre porzioni illuminate del selenio, la corrente che giunge dal 
pennello si trova cliiusa da queslo, dalla lamina seleniala e dallo 
stilo che la trasmelle alia terra : la corrente segue allora quasi 
tolalmente queslo breve circuito, e nel tilo di linea non giunge 
che una corrente derivata abbaslanza debole per non produrre 
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efíetto sul ricevitore, lo stilo del quale lascia bianchi i punli del¬ 
ia carta che ha tocralo in questo tempo. Ben inteso clie per 
queslo bisogna cbe la linea presenti resislenze superiori a quella 
del selenio illuminalo ed inferiori a quella del selenio oscuro. 

Alio stesso risullato si giungerebbe ancora facendo comuni- 
care la lamina seleniata col suolo, ed il carrelto, il pcnnello e lo 
stilo col polo positivo delia pila, il cui polo negativo è sempre a 
terra, menlre la lamina melallica su cui scorre il pennello, isolata 
dalla lamina seleniata, comunica col filo di linea. Finchè lo stilo 
scorre su punli del selenio non illuminali, la corrente passa dal 
pennello nel filo di linea e lo stilo del ricevitore segna sulla carta 
le posizioni cbe esso ha occupalo in questo tempo: quando invece 
la punta dello stilo scorre su porzioni del selenio iiluminate, ep 
però comlultrici, la corrente, trasmessa dallo stilo, si scarica quasi 
lolalmente nel suolo attraverso alia lamina seleniata, e lo stilo 
del ricevitore lascia bianchi i punli delia carta su cui è passato 
in questo tempo. 

Finalmente, adotlando uno di quesli due ultimi trasmettitori, 
si può ancora otlenere un’immagine positiva dell’oggeto affaccia- 
togli segnala ad inchiostro come i dispacci del pantelegrafo Mf.yer. 
Basta perciò sostiluire al cilindro del ricevitore di questo un qnarlo 
di cilindro la cui superfície convessa porti, come quello, un rilie- 
vo elicoidale regolare, che sarà i/l di spira, cui il movimento d’o- 
rologeria faceia oscillare intorno al suo asse sicchè impieghi a fare 
un’oscillazione semplice un tempo uguale a quello impiegato dallo 
stilo del trasmettitore a fare un’escursione, e che si muova sin- 
cronamente a questo; e fare che la carta non iscorra, come nel 
ricevitore di Meyer, uniformemente sul telaio, ma avanzi sallua- 
riamenle di */* ‘li mm. ad ogni oscillazione semplice del quarto 
di cilindro. Allora, finchè lo stilo del trasmettitore scorre su punti 
del selenio non illuminali, la corrente che passa nel filo di linea 
fa che lo spigolo del rilievo elicoidale del ricevitore segni ad in¬ 
chiostro tutli i punti in cui ha toccalo la carta, situati identica¬ 
mente a quelli che nello stesso tempo lo stilo ha percorso sulla 
lamina seleniata: invece quando esso viene a scorrere su punti 
illuminali, la corrente non passa piii nel filo di linea, e la carta, 
non piú a contallo collo spigolo stesso, rimane bianca nei punti 
corrispondenti ai punli illuminali del selenio. 

Abbozzala cosi 1’idea delfapparecchio, mi auguro che alcuno 
voglia occuparsi delia sua costruzione: in queslo caso, falte le 
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opportune esperienze, mi ripromello di potere in un’altra Memória 
esporre i risultali delle medesime. 

(Dott. Cario Mario Perosino, Professore 
di Fisica nel R. Liceo di Mondovi. Atti del¬ 
ia fí. Accademia delle scienze di Torino. 
Vol. XIV, disp. 4.* (Marzo 1879). — To¬ 
rino.) 

C. M. Perosino. Téléphotographe à un seul fil. — L’auteur 
propose de mellre dans la chambre noire une plaque recouverte 
de sélénium, el de faire passer le courant de ligne á travers les 
différents poinls de cette plaque succesivement; le courant de 
ligne à la stalion d’arrivée passe par un (il de platine qui se meUt 
sur un papier imbibé de prussiate de potasse, d’un mouvement 
uniforme, isochrone avec celui du conducleur qui parcourt la pla¬ 
que de sélénium. Les varialions de conductibililè que le sélénium 
eprouve, suivant 1’intensitéde la lumière en chaque point, produi- 
sent des varialions dans 1'intensilé de 1’efTet chimique du courant 
sur la feuille de papier; 1’image de la chambre noire doit donc 
se reproduire sur cette feuille de papier. 

(Traduction des fíeiblàtler zu Wiede- 
mann’s annalen. N. 8, 1879. — Berlin.) 

0 telectroscopio — Mais uma maravilha devida á electricida- 
de: o telectroscopio, por meio do qual diversos indivíduos, sepa¬ 
rados pelo Atlântico, por exemplo, poderão ao mesmo tempo 
fallar uns com os outros, ouvir-se e vèr-se, sem sahirem de 
suas casas. Esta invenção tem sido submettida ao exame de phy- 
sicos abalisados. 

0 novo apparelho baseia-se na propriedade que tem o sele- 
nio de offerecer uma resistência eleclrica variavel e sensível, 
segundo as diíferentes gradações da luz. Esta propriedade foi 
descoberta por W. Smilh, que commuuicou á Sociedade de En¬ 
genheiros Telegraphicos de Londres essa propriedade que tem o 
selenio de apresentar menor resistência á corrente electrica quan¬ 
do está exposto á luz, do que quando o não está. 
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Chegou-se a medir a acção que as diversas côres exercem na 
conduclibilidade eleclrica do selenio. 

Siemens construiu «m olho artificial em que o sdcnio desem¬ 
penhava o papel de retina, e que licava sendo sensível á acção 
da luz, ás diííerenças de cór, etc. Conseguiu mesmo que nesse 
olho houvesse até uma especie de palpebras, que se fechavam 
quando a luz era muito intensa. Estas foram as experiencias pre¬ 
liminares; passemos á descripção do instrumento. 

Consiste em uma camara escura das ordinárias, provida de 
um cryslal fôsco e de qualquer systema do telegrapho autogra- 
phico. 

As imagens represcntam-se sobre o cryslal e os traços des- 
sas imagens são percorridos por uma ponla de selenio, que está 
ligada com a pilha e com o fio transmissor. A ponta experimenta 
dillerentes vibrações da luz, as quaes transmitte. 

O apparelho receptor consiste em uma ponta de plombagi- 
na, ligado a uma lamina finíssima de ferro, que vibra em frente 
de um eleclro-magnele, onde chega a corrente que parlo da es¬ 
tação transmissora. 

A ponla de plombagina marca sobre o papel, com maior ou 
menor pressão, as vibrações que recebe. 

(O Comtnercio do Porto. XXVI anno, n.° 
239. Sabbado 4 de outubro de 1879.— 
Porto.) 

-— BJJ-——— 

O telectroscopio. — Somos informados de que o notável appa¬ 
relho physico d’e'ste nome, de que dêmos noticia em a nossa fo¬ 
lha de sabbado, e que os jornaes estrangeiros annunciain como 
uma novidade scienlifica inesperada, não deve assim ser conside¬ 
rado entre nós, onde um professor laborioso, ura dislinctissimo 
filho da Universidade, cuida ha bastante tempo da sua realisação. 

Este professor é o snr. dr. Adriano de Paiva de Faria Leite 
Brandão, lente de physica da Academia Polytechnica d’esta cida¬ 
de, o qual vai em dous annos que publicou no < Instituto» de 
Coimbra um desenvolvido artigo, sob o titulo de «Telephonia, te- 
legraphia e telescopia », em que o novo instrumento era conce¬ 
bido de um modo inteii amenle similhante áquelle por que é agora 
annunciado. 

6 



42 

A vista d’elle, a prioridade da invenção, sobretudo no que 
n’ella ha de ruais importante — a applicação do selemo — não póde 
com justiça deixar de ser considerada porlugueza, constituindo 
assim uma gloria para o dislinclo académico e para o bom nome 
portuguez, em geral. 

K' muito possivel que o trabalho do snr. dr. Adriano de Pai¬ 
va, publicado ha tanto tempo, não fosse desconhecido do cons- 
truclor francez, que, comtudo, nem mesmo chega a mencionar o 
nome do sabio professor portuense. 

Rom será que um estrangeiro se não aproveite, em tão util 
invento, do que um professor portuguez applicado conseguiu pelo 
seu trabalho e pelo seu talento, escondendo o nome que cooperou 
para obra de tanta monta. 

Que a prioridade na apresentação da ideia fundamental da 
lelescopia eleclrica pertence ao snr. dr. Brandão prova-o de so¬ 
bejo o texto e a assignalura do artigo do «Instituto» a que já 
acima nos referimos. 

Oxalá de futuro se não perca mais essa gloria que o nome 
portuguez póde conseguir no campo da sciencia. 

Temos também informações de que até ainda ha pouco se 
não conheciam ideias de uma invenção d este genero no estran¬ 
geiro. 

(O Comnuircio do Porto. XXVI anno, n.' 
241. Terça-feira 7 de outubro de 1879.— 
Parto.) 



TELEPHONY, TELEGRA.PHY, & TELESCOPY 

TrANSLATION OF AM ARTICLF. WHICH APPEARED IN THE «INSTITUTO» OF 

Coimbra, in march 1878 

BY 

MR. WiLLIAM MACDONALD SMITH 

The scienlific activity of our country, litlle sensitivo as a rule, was, 
in the latter pari of last year, unusually excited al lhe news of tlie re- 
cent discovery of the magneto-elertric telephone by Prof. Graliam Bell, 
a native of Édinburgh, Jately naturalized american. Our public took an 
interest in the first experimeiits made with the new instrument which is 
rarely secn here. Superintended by some of the most dislinguished mem- 
bcrs of our telegraphic stafT, these experiments assumed an almost oflicial cha- 
rarter : the king even consented that some of tliem should be made in bis 
presence, deigning himself to take part in the performance, and the newspa- 
pers, spreading the report of the resultsobtained, and cxplaining the mul- 
tifold appliancos which could be made of the instrument, wakened curiosity 
in places most indiíTerent to the progress of Science. At the same time, 
thanks to the extreme simplirity of the instrument, it began to be cons- 
tructed by our artists ; its sale was advertised at very moderate prices; 
and more tlian one patent for its perfection was taken out. (1) 

(I) The first notice which appeared in Portugal on the telephone was as 
we supposo, that in lhe « Século » of Coimbra N.# 2, 2.“d series Dec.r 1876, but 
we will observe that that notice refers lo the instrument as it appeared in lhe 
Philadelphia exhibition, which is very difierent to the present one used. Il was 
to the same that Sir W. Thomson referred to in the Glasgow Congress in 
Sept.r of the same year (Revue Scientifique of 20.*h Jan. 1877). The new 
magecto-electric telephone of Bell was only sent to England in the month of 
July 1877 and then tried in public meetings. After tliis it was sent to Paris 
to the physical conslructor, Mr. Breguet, and presented bv him to the Acade- 
mie des Sciences in October 1877. (Comptes rendus hebdomadaires, 1877); 
the description of it had however already appeared in the Bevue Industrielle 
of Messrs. Fontaine and A. Buquet (8.lh year n." 43 Oct.r 21.1,1 1877), which 
also contains, in n.“* 17 and 48, articles upon the subject. At the session of 
the Paris Aeadémie des Sciences, on 26.Nov.' 1877. fresh ohservalions were 
made about the telephone (Comptes rendus, tome LXXXV. n.® 22). In Portugal 
the first experiments took place in Nov.r 1877, with German apparatus, and 
afterwards with olher made by M. Hermann, of the Telegraphic staff. The ex¬ 
periments which the king attended took place on 2l.er Dec.r 1877 between the 
observatories of D. Luiz and that of Ajuda ; and on the 25 of the same 
inonth the Progresso of Li<bon published an inleresling notice on the subject, 
transcribed we believe from that given, by M.r VV H. Preece. C E., at Ply- 
rnouth, in a conference of the Royal British Associalion (Revue Scientifique 10 
Nor.' 1877) 
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The remarkable cntliusiasm created among us by tbe american pro¬ 
fessor’* discovery rannot bowever be called exeessive, if we compare it 
with tliat wbicb ”it pruduccd in most scientific eonntries wbere tbe most 
distinguisbed men of Science considcrcd it the last word of electrical tele- 
ttrapby. Tlius it was tbat in England Sir W. Tbomson, at tbe Congress of tbe 
Royal Rritisli Associatinn at Glasgow in Sept.' 187(5, wbengivingan account 
of tbe telepbone be bad seen in tlie Pbiladetpliia Exbibition, and under 
a verv recent impression, said: —«Tliis marvcl, gpntlemen, is certainly tbe 
greatést of electrical telegrapby ; I beard entire sentences wbicb nty collea- 
gne Watson spoke at tbe otlier end oftbo Pbiladelphia palace. His voice was 
carried to me clearly and distinctly, so tbat I could imagine bim distant 
only a few steps». ít was in tbe same way tbat in Franco, M.'Breguet, 
in an excollent article cntitled «Telepbonic Telegrapbs» did not besitate to 
declare npenly:— ■Tbe discovery of Telepbony lias now filled up tbe only gap 
wbicb still existod in tbe rapid correspondeuce of tbe telcgrapb » (nevue 
des Denx Mondes, Tome XXV p. 240). 

In manv articles we have read upon tbe same subject we bave always 
found tbe same manner of considering it. Tbe Telepbone lias been compa- 
red exclusively to tbe Telegrapb. It is a Telcgrapb witbout any batlery, 
and wbicb realizes a great progress, for instead of transmitting written 
words, it transmits tliem under tbe oral form. It is on tbis account fre- 
quently designatcd «Tbe speaking Telegrapb», an improper temi, if we 
attend to tbe etymology of it. 

Witbout disputing tbe existence of incontestable analogias between 
Bell’s telepbone aud tbe electric telegrapb, itwas always our individual opi- 
nion, since we began tbe studv of tbis question, tbat between tbat ebapter 
of pbysical science wbicb mav be called Telepbony, and Telegrapby, tbere 
cxist essential dilTerences, as also between tbese two branebes of tbe Scien¬ 
ce and tbe ebapter of Optics wbicb treats of telescopes. And as tbis way of 
looking at it led us to direct our attention to a study, wbicb, till a little 
wbile since, we bad supposed entirely new, perrnit us to develope our 
ideas on tbe subject. 

Wlien we meditate a bttlcon tbe way in wbicb communieation bet¬ 
ween man and surrounding nature is establisbed, two of tbe organsof our 
sensos appear to revoai a superior importance. Tbese are — tbe eye and 
the ear; — tbe two organs wbose functions originated two of tbe most mo- 
mentous branebes of pbysics, Optics and Acouslics. And tbese being tbe. or¬ 
gans specially destined for distant observalion, it is not surprising tbat «ver 
since be began to use tliem, man slmuld bave endeavoured to increase tbeir 
splierc artificially. Tlius was invented in its most rudiinentary form, tbe 
first Telescopy, and also tbe first Telepbony, or ratliera special brancb of it, 
wbicb we miglit call Telacoustics. 

For tbe relations between men nature destines espocially organs wliich 
perrnit of vocal articulations. Words are tlius originated. and tbese obtaiued 
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subsequently a most uscful forni, when madc permanent by writing. The 
voice, however, only being intelligible to a limited distanee, and tbe trans- 
mission of writing requiring a post, always tardy in tbe aecomplishmrnt ofits 
obiect, it became necessary to give tbe voice a more extended reach, and 
lo be áhle, in tbe absence of it, to carry on a eonversation at a distanee by 
ineans of conventional signs. Hence anothrr brancli ol lelephony, wbicli 
we may call Telelogy, and hence also tbe lirst Telegrapby. 

It appears to us, tlierefore, tliat Telepbony comprehends two esseutially 
dillerent branches; in onethe auditory power is to be increased, in tbe 
otber tbe vocal power. Tbe lirst man wbo listcned attentively, placing liis 
liand behind bis ear, rcaliied a rudimentary telephone of tbe lirst kitid, and 
tbe second kind was realized by tbe man wbo, to speak at a distanee, lirst 
bollowed bis hands in front of bis nioutli, or used a porte-voix. 

lf, however, from tliis primitive pbase we pass to ulterior inventions 
we find apparatus wbicb can unite in tbemselves tbe functions of botb spe- 
cies of telephone. Sueli is tbe acoustic tube, wbicb even now is empioyed 
advantageously up to a distanee of loO metres, and sucb is tbe modern 
Bell’* telephone, wbicb, if on one band may be said to transmit tbe vocal 
vibrations of one of tbe interlocutors to very uear the ear of tbe otber, may, 
on tbe otber liand, be considered as realizing tbe transport of tbe concha oí 
tbe ear to tbe spotwbere tbe sound is produced. We can conceive tbe pos- 
sibilitv of giving tliis artilicial concha sucb a degree of sensiliveness, tliat from 
the centre of a populou# city one might listen to tbe songs of tbe birds in a 
forest many miles off; marvellous result, but wbicb we must consider at- 
tainable ever since, witb tbe intent of accomplisbing it, the use of eleclric 
c.urrents was thoughlof. Wbat we ougbt to greet principally in Bell s lele- 
plione, as in the experimenls wbicb precedcd it, is not tho discovery of 
new telegrapbs, tbe so called speaking telegrapbs, but an appbcation, ne- 
ver before made, of electricity, tbe creation of electric Telepbony. 

Ever since tbe preceding considerations were clearly depicted on our 
mind, we could not belp tbinking tliat soon anotber scientilic invention 
would appear ; tbe appbcation of electricity to Telescopy, or tbe creation of 
electrical Telescopy. 

Its rcalization seemed to us in no wise impossible. In tbe same way 
as in tbe electric telephone, the concha of tbe ear is, so lo say, Iransportcd 
to tbe point wliere tbe sound is produced, and tliere, uniiing tbe vibrations 
iu a diapbragm, tliese are transformed into electric currents, wbicb recoin- 
pose tbe sound in tbe receiving apparatus — all wbicb, if internai •'esis‘ 
tances did not exist, proportional to tbe lengtli of wire, would be ellected 
witbout apparent loss of live force — sucb we imagined ougbt to be tbe me- 
cbanism of tbe telescope wbicb we predicted. A camera obscura, placed 
on tbe site of tbe observations, would represent in a way tbe ocular came¬ 
ra. UpoH a plateat tbe bottom of tbis cainera tbe images oí exterior obiects 
would be depicted, witb tbeir respective colors and particular accidents 



46 

úf illuminatíon, aíTortinp thus diversely the diíTerent porlions of the plate. 
All that is wanting lherefore, here, is lhe diseovery of the rnethod of opera- 
ting the transformation, by no means itnpossihle, of tliis energy absorhed 
hy the plate, into electric currents, whirli sliould subsequeutly reproduce 
the images. 

The importance of the diseovery of an instrumcnt of this order is 
manifest. However, it is not perhaps useless to say, tliat this electric telescope, 
when realized. would fill up a gap whirli actual telescopy, nolwithstanding 
all its progressos, never conld think of doing. The impotence of catadioptric 
telescopy is seen when one reficcts tliat astronomical observation being possible 
at almost infinile distances, the law of rectilinear propagation of liglit, both 
direct and reflected, or refrarted in homogeneous mediums, provents our 
boing able to observe any object on the snrface of the earth, although the 
distances are inromparably less, whenever it is beinw the apparenl horizon 
of the observer. With the new’ telescope, however, this obstacle would disap- 
pear; transformed into electric currents, the luminous rnovement would 
pursue its way with docility for a distance as extensivo as the wire we choosc 
to apply, and from any pointof the globe it would be possible tosurvey any 
other spot. 

We must confess tliat we thought it strange, in the face of the ma- 
nifest importance of these reflections, and from the eircumstance of lheir 
being a very natural eonsequence of the diseovery of electric telephones, 
that notbing at all like tliem had appeared in any of the many artlcles we 
had read upon the subject. For this reason we were led to thinking of the 
praticai mode of resolving the question wich occupied us, and we even 
imagined several experiments. We communicatedour ideas to some friends 
and colleagues, and llicy baving incited us to publish these thoughts, for the 
purpose of calling lhe attention of practical scientists to the resolution of so 
momentous a problem, we began to write an article on the subject, w hen 
a very recent publication carne into our hands, and tbere we had the sa 
tisfartion of meeting for the first time withjsoinething about the instrument, 
which for the rcasons mentioned we called Electric Telescope, and whirli 
is there designated the Telectroscope. We saw tlion that that of which the 
other articles we had consnlted, did not speak, though of dislinguished phy- 
sicists, had not escaped Professor Bell, to whom humanity will always be 
grateful for this marvel 

«The Telectroscope, we read in the book referred to, is an apparatus 
based, as lhe telephonc, upon eleetrical transmission. It is composed of two 
cameras placed, one at the point of departure, and another at the point of 
arrival. These cameras are unitcd by metallic wires convenientlv comhi- 
ned. The anterior inner face of the camera of departure bristles with im- fierceptihle wires, whose apparent extremities form a plane surface—. 
f any object be placed before this surface, and if the luminous vibra- 

tions corresponding to the peculiarities of form and color of this object after 
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being received by each of the conducting wires, are transformed into an 
electric currem.thcy will be reproduced identically al ibe ends of these wires. 
Tbe Boston ncwspapers aflirm tliat the experimcnts made in that city were 
crowned with surcess, but it is necessary to receive exact descriptions of 
the apparatus, before crediting this notiee.» (Figuier. An. sc.) 

On our part, we should add nothing on lhe subject, had we not seen 
the words of the paragraph we bave just transcribed, but on seeing them 
we may say tbat the experimenta we intended to make, and which we 
shall still attempt to realize, consisted in the cmployment of selenium as 
the sensilive plate of the camera of the teleetroscope. This body possesses 
the remarkable property, recenllv discovered, of, — wben interposed in an 
elcetric Circuit which passes thrõugh a galvanometer, — making tbe necdle 
of the latler dcviate sensibly wbenever a luminous ray incides on the sele¬ 
nium, and this deviation varies with the color of the light. The following 
figures indirate ibe deviations of the galvanometer for different colors. 

Ultra-violei, 139; Violet, 148; Blue, 158; Yellow, 178; Red, 188; 
UÍtra-red, 180. 

These results were obtained by Dr. Werner Siemens of Berlin who, 
having prepared small circular nlates of selenium, cooled after baving been 
subjected to a temperature of 210°, which gave tbem an extreme sensi- 
tiveness, succeeded in constructing a photometer, ofvery great sensitiveness, 
as also a curious instrument, a kind of artificial eye, of which his brother, 
William Siemens, gave a curious description in Londou, at one of the Soirées 
of the Royal Society. 

We very much wish that selenium applied to the end which we have 
indicated, should produce the desired cfTert, if not in our hands, in those 
of more able professors. It would be a day of the greatest happiness for us 
to see the electric telephone perfected, and the teleetroscope in operatiou. 
Respecting the telepbone, we thinkwith mons. Breguet, that it will not give 
all that is expeetea of it, till a battery is adapted to it, till the voltaic tele¬ 
phone substitutes the present magneto-electric one. In tbe latler the force 
which produces every thing is onlv the force tbe experimenter calls into 
action by bis own vocal impetus; w'e may compare it to a vehicle, in which 
the motor were simply the strength of lhe person transported. Notso in a 
voltaic telepbone, in which the battery w'ould be a real reservatory of force, 
which could be easily disposed of, in lhe sameway as it is easy to give the 
desired velocity to a locomotive, because there is always an enormous 
excess of force in reserve. These reasons appear to us to indicate the fitness 
of voltaic currents for future telectroscopy. 

With these two marvellous instruments, fixed on one spot of the 
globe, man will beable to extend to the whole of it, his visual and auditory 
faculties. Ubiquity, from having been utopian, will become perfect reality. 

Then, conducting wires cbarged with all important missions will cross 
and recross at the surface of the earth; they will be the mysterious duets 
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which will hring to the observer the imprcssions rcceived by artificial or- 
gans, which liuman genius has made to rompas* any dislance. And, just 
as lhe romplexilv of nervous filaments can give an idea of the superior perfec- 
tion of an animal, lhose melallic filaments, nerves of another order, will 
testify to the high degree of civilization of the monster organism,— huma- 
nily. J 

Opobto Feb.J 20.‘h 1878. 

Signed — Da. Adriano dr Paiva 

Professor of Physics at the Polytechnic of Oporto. 
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